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La presse ang”".e fait une campagne 
en faveur de l'immigration 


Il y aurait eu mésentente entre le général McNaughton et le général Mont- 


gomery. Des compagnies anglaises réaliseraient des profits considé-| 
rables dans les industries de guerre. 


per André LAFLECHE 


Le Liberté et le Porriote est membre de l'A B.C. et de le C.W.N.A. 


TROPHEE DE "LA LIBERTE” 


G, MAN., MERCREDI 5 JANVIER 1944 


ere “eme. eurent : mines comen ee nee nes 


OTTAWA, 5 -- L'année 


haut commandement de l'armée canadienne, 


1943 s'est terminée sur d'importants changements dans le 
Ils coïncidaient d'ailleurs avec des change- 


ments apportés dans le haut commandement des armées alliées. C'est M. J. L. Ralston, 


ministre de la Défense nat:snaie, qui s'est chargé d'annoncer les changements en ce qu'ils 
se rapportaient à l'armée canaa 


ne. M. J. L. Ralston, soit dit en passant, revenait d'un 


assez long voyage en Grande-Bretagne et en Italie où il avait visité nos troupes. Dans ses 


déclarations publiques il n'a 
cours. Il s'est contenté de dire 
que nos troupes étaient bien en- 
tratnées et bien 
qu'elles se ecomportaler 
manière splendide sur le champ 
de bataille Il s'est surtout at- 
taché à montrer que, bien que 
la victoire finale soit maintenant 
en vue, {l importe de ne pas ra 
lentir l'effort de guerre 
Le général McNaughton 

M, Raleton a annoté la re- 
traite du lieutenant-général 
G. L. MeNaughton, commandant 
en ghnef des troupes canadiennes 
outre-mer. La santé déclinante 
du général serait la raison offi- 
cielle de sa retraite. Bien qu'il 
ne soit Agé que de 56 ans, le 
général s'est imposé un tel tra- 
vail depuis le début de la guerre 
qu'il se voit maintenant obligé 
de prendre du repos. Il restera 
quelque temps encore en Angle- 
terre et reviendra ensuite au pays 
pour refaire sa santé. On a rap- 
porté, dans les journaux oana- 
diens, que le lieutenant-général 
McNaughton, dont la femme est 
catholique, se serait lui-même 
converti au catholicisme il y a 
quelques mois. Le major général 
Kenneth Stuart, succède tempo- 
rairement au général McNaugh- 
ton, La rumeur désigne comme 
successeur permanent le général 


équipées et 


t d'une 


Crerar qui commande le corps ca- | 


Secrétariat permanent 
de l'épiscopat 


QUEBEC. -—— En présentant ses 
voëux æu clergé diocésain, S. E. 
le cardinal Villeneuve a an- 
noncé la création d'un Secréta- 
riat permanent de l'épiscopat ca- 
nadien à Ottawa. Le communi- 
qué officiel de l'arrhevêché se 
lit comme suit: 

Le 15 décembre 1943, au nom 
de Nosseigneurs les archevêques 
et évêques du Canada, le Conseil 
exécutif de l'épiscopat canadien 
a créé un Secrétariat permanent 
établi à Ottawa, avec deux 
secrétaires conjoints, un de 
langue française el un de langue 
anglaise. 

Monseigneur Paul Bernier. C 
S. chancelier de l'archevérhé de 
Québec, a été nommé secrétaire 
de langue française. Un secré- 
taire de langue anglaise sera 
pornrmé incessamment. 


A. | 


guère apporté de lumière nouvelle sur les événements en 
D — ES 
nadien en Italie. Ces change- CONSEIL D'UN 
ments n'étaient pas tout à fait 
inattendus, mais ils n'ont été an- DEPUTE FRANCAIS 

À SES COMPATRIOTES 


noncés officiellement que la se- 
maine dernière | 


ù NEW-YORK. — Un député 

Une version ; 
11 appert que le ministre de ja | français, M. à grrr À ant ge 
Défense nationale, M. J. L. Rals- parlant samedi dernier vw 


(ton, a beaucoup trop insisté sur radio, a demandé à ses compatri- 


|quittez le pays que si vous avez 
lune mission spéciale à remplir 
|pour les organisations de com- 
bat. N'affaiblissez pas, par votre 
départ, les forces du front fran- 
çais.” 


| 


|la raison officielle de la retraite | 0tes de rester en France et de 
ldu général MeNaughton. “Le D ! p A ge à us sh 
uit px ve fn 
[Suite à la deuxième page) Français doivent “lihérer leur 
à # pays, durant le premier semestre 
U | t de 1944. 
n socia [E e Dans cette déclaration, trans- 
mise par la radio du Comité fran- 
membre du çais de la libération nationale à 
Alger, M. Grenier a dit notam- 
| 2 : ment: “Vous servirez la France 
Conseil suisse en demeurant où vous êtes et 
sanbe # " en forrnant des pue M 
— Pour la première |otes. Ne quittez pas la France 
fois dans son histoire, le Conseil ren à Au À use? où ap- 
| fédéral ss Dr DS repré- | proche une bataille décisive, ne 
sentant du parti socialiste. 
| C'est M. Ernest Nobs, éditeur 
ide 57 ans et chef politique de 
{Zurich, dont la préoccupation 
|principale, comme membre du 
| gouvernement, dit-il, sera le ré- 
tablissement de son pays neutre 
dans son économie de paix. | 
L'entrée de M. Nobs au Con- Nouveau poste 
seil de sept membres, qui cons- | . 
titue le cabinet suisse, représen. | de Radio-Canada 
te quelque chose de nouveau dans 
la politique de Suisse. Bien que! OTTAWA-—Le second réseau 
le parti socialiste ait la majo- national de la Suciété Racio-Ca- 
rité à la législature cohorte Inada a commencé à fonctionner 
qui élit le Conseil fédéral, il! à l'heure prévue, le Jour de l'An. 
| n'avait jainais eu de représen-| Ce nouveau réseau — qui sera 
taut à ce conseil. | appelé Dominion -—- a été mis sur 
Aux élections d'octobre der- | pied afin de procurer aux ra- 
|nier, les socialistes ont augmenté | di. :hiles une plus grande va- 
|encore leur majorité à la Cham- |riété de programmes. Il com- 
bre basse. Cette greg ad be aan 24 stations indépendantes 
a été de 11 sièges et porte à = 3!et une station d'Etat qui couvre 
le nombre des députés socialistes. tout le territoire entre Sher- 
Au cours d'une entrevue, M. brooke (Québec) et Victoria (Co- 
[Nobs a déclaré que la Suisse lombie canadienne). L'ancien 
|étudie déjà ses problèmes &'a-|réseau ou réseau National com- 
| près-guerre, et parmi eux sur-|prend, lui, 28 stations privées 
tout celui du chômage qui pour-|et 6 stations d'Etat réparties d'un 
rait bien revenir. 


|L'ABBE GEORGES GUY 
DECEDE A L'AGE DE 

| 92 ANS, A KAMOURASKA 

| KAMOURASCA, Qué.—L'ab- 
bé Georges Guy, 92 ans, doyen 
| du clergé catholique du diocèse 
de Québec, est décédé le 28 dé- 
cembre. 


M. l’abbe A. Chabot eleve 
à la prêtrise à Ferland, $ask. 


Le dimanche 26 décembre, l'église St-Jean-Baptiste de rerland | 


|bout à l’autre du pays. 

Le nouveau réseau opérera, 
d'ici quelque temps, à certaines 
heures seulement, mais il fonc- 
|tionnera à plein temps l'automne 
{prochain dès que la plupart des 
|présents contrats seront expirés. 
| Radio-Canada espère, grâce à 
son nouveau réseau, éviter de 
donner les mêmes programmes 
à ses principaux postes. 


Un amiral puni pour 
avoir honoré Darlan 
ALGER — Parce qu'il avait 


permis de chanter une messe 
anniversaire pour le repos de 


était témoin d'une impressionnante cérémonie religieuse, à l'oc- l'âme de l'amiral Jean Darlan, 
casion de l'élévation au sacerdoce du troisième enfant de la paroisse | l'amiral Gervais de la Font, com- 


en la personne de M. l'abbé Adrien Chabot. 
température, l'assistance était très nombreuse. 


Grâce à la belle 
L'église ne put 


contenir les nombreux Visiteurs 


des paroisses de Gravelbourg, à ses parents agenouillés à la! 


Ponteix, Meyronnme, Laflèche, 
Glentworth et Var: Marie. 
La cérémonie d'ordination 
Le sacerdoce fut conferé par 
Mgr Joseph Lemieux, O.P., ad- 
ministratèur apostolique de Gra- 


ears 


| 


M. l'abbé A. CHABOT 


velbourg, assisté des RR. PP 
Wilfrid Piédalue, OMI, supé- 
rieur du Grand Séminaire de 
Gravelbourg et Gérard Nogue, 
O.M.I. professeur du Grand Sé- 
minaire. M. l'abbé Sylvio Mo- 
rin, chancelier, agissait comme 
taaître de cérémonie et le K, P; 
Ovide Guy, ©. M. IL, du Collège 


Mathieu assistait le nouvel or- 
donné. Après la cérémonie, Mgr 
Lemieux entonna le Te Deum 


sainte table, Les autres assis- 


Itants se présentèrent ensuite. 


| Le clergé présent 


| Outre les membres ci-dessus 
nommés, on remarquait le R, P. 
A. Lizée, supérieur du Collège 


Roy, de Billimum, MM. les ec- 
clésiastiques Roger Ducharme, 
Rol&nd Gaudet et Léo Lirette, 
| au Grand Séminaire. 

Banquet offert par la paroisse 

Après l'ordination, un banquet, 
organisé par les dames de la 
iparoiïsse fut servi à près de 
quatre cents convives A la 


[Suite à la septième page] 


| LA RANÇON DU JOUR DE L'AN 
| NEW-YORK — Au lendemain 


du jour de l'An, les Etats-Unis 
font le compte des morts acci- 
dentelles qui s'élèvent à 242. Au 
cours des 54 heures qui se sont 


écoulées jusqu'à minuit ce ma- 
tin, 150 personnes ont succombé 
à des accidents de la circulation 
et 92 a mt perdu la vie dans 
inc des noyades, des 
empoisonnements par le gaz. 


des 


L'ESPAGNE EEFUSERA DE 
RECONNAITRE MUESSOLINI 


MADRID — On nie catégori- 
ait reconnu le nouveau ‘‘gouver- 


nement” fasciste de Mussolini, 
en Italie, comme le prétendait 


|mandant de la base navale 
| d'Alger, a été relevé de son 
{commandement et mis à sa re- 
traite par le Comité national 
| français, apprend-on. 

| Cette messe avait été célébrée 
{la veille :‘‘e Noël dans la cha- 
pelle de ‘\mirauté d'Alger, au 
ler ann  ‘saire de l'assassinat 
dé Dar « La dépouille de 


Darlan est à l'Amirauté en at-| 
|Mathieu, MM. les abbés J.-E. tendant la possibilité d'une in-! une journée aux Açores pendant 
2 | Brouillard, curé de Ferland, J.-A.!humatior en France. 


On réclame des | 
réformes économiques | 


REGINA -— Un chaos social et économique ouvrant la porte 
table d'honneur figuraient Mgr à un régime de dictature totalitaire pourrait bien se produire au| 
Lemieux, M. l'abbé Chabot en- | Canada, si le parti C.C.F, ne peut mettre à exécution les réformes| 


La Liberté et le Patriote donnera un trophée à l'école qui, dans 


le Manitoba, ura fourni le plus, proportionnellement à son nombre 
d'élèves, à l'Association d'Education pour le Sou de l'Ecolier. 

Ce trophée ne demeurera dans l'école qui l'aura gagné que 
pour une période d'un an, après lequel il passera à une autre école 
également mériiante. 


La guerre coûte 6 fois 
plus cher que celle de ’14 


OTTAWA. — Le 31 mars prochain, le Canaca aura dépensé 
pour le présent conflit mondial plus de six fois la somme dépensée 
au cours de la première grande guerre et la période de démobilisa- 
tion, nous apprend la Commission d'inféfénation en temps de guer- 
re dans le livret mensuel “Le Canada er Querre.” 

On peut y prendre connais-Éme 
sance de statistiques qui illus-l# d mé: :vuriidiranes 
irent partiellemént la diffc rence É ; Ébrames et fernmes. 
entre les deux guerres. Depuis |}jx éent des 725.000, soit 
le début de cette guerre-ci, On}exviroh "C,000, sont des. Mo. 
a mobilisé un peu plus d’hom-|hjfiséé disponibles seulement 
mes que pendant la dernière! Guns hémisphère occidental. A 
grande guerre, et on a surtout|]; guerre précédente, les mem- 
produit plus de munitions. bres de l’armée et de la marine, 

Le coût de la présente guerre | ainsi que les Canadiens qui se 
pour le Canada se chiffrera à|sont enrôlés dans l'aviation au 
$10,824,000,000, le 31 mars 1944.| Royaume-Uni, se chiffraient par 
Ce montant ne comprend pas|647,314. Quatorze pour-cent de 
l'aide financière accordée au 
Royaume-Uni, soit d'environ 
$1,518,000,000. A la dernière 
guerre, le coût, pour six années 
fiscales, soit d'avril 1914 à mars 
1920, y compris les dépenses de 
la démobilisation d'après-guerre, 
fut de $1,670,406,213. 

Le revenu des taxes, au cours 
des mêmes six années fiscales, 
se chiffra par  $1,121,000,000 
alors que le revenu des taxes, le 
31 mars prochain, y compris les 
taxes remboursables, atteindra | 
$7,300,000,000. 

On compte présentement dans | 


Et 647,314 nvaient été mobi- 
lisés. 


Dépenses de guer 


toutes les 150 premières années 
Le total pour 1943 est 


Trésorerie américaine, en 1789, 
M. DREW REVIENT jusqu'au 30 juin 1926, le total 
| D'ANGLETERRE  % des dépenses du gouvernement 
: . [s'est élevé à $87,300,000,000. II 
NEW-YORK-—Le premier mi-|n'existe pas de chiffres précis 
nistre George Drew d’'Ontario est| pour les dépenses de 1776 à 
arrivé lundi dernier par bombar-|1789, et d'ailleurs elles furent 
|dier après un séjour d'un mois|comparativement minimes. 
en Grande-Bretagne et il a aus-| Jusqu'au 31 décembre dernier, 
{sitôt pris le train pour Toronto. |jes dépenses totales furent de 
| Au cours d'une entrevue, il a|$2472000,000,000, soit moins de 
| loué le peuple anglais, plein de\frois fois les dépenses totales 
{confiance et prêt pour tout ce|e cette seconde année de guer- 
| qui peut se produire. |re 
|. M. Drew a dit qu'il avait passé 


L'année de la dernière guerre 
qui coûta le plus cher fut l’an- 


|son voyage de retour. 
ile gouvernement dépensa $18,- 
| 500,000,000, 

Le gouvernement a dé- 
pensé au cours de la pré- 
| sente année près de S32,- 
000,000,000 de plus qu'en 
1942, re qui est un record, 
Ma: °1 a touché des recettes 
de 334,500,000,000, dont 
$31,900,000,000 en taxes, ce 
qui est plus que le double de 


| contenues dans son programme, a déclaré M. M. J. Coldwell, chef | 
national de la C.C.F., à l'ouverture du congrès national tenu ici.| NOUVELLE SERIE 


M. Coldwell présidait la sé- 
ance d'ouverture à laquelle as- 
sistaient environ 75 délégués, re- 
présentant les sections de la 
C.CF. de l'Atlantique au Paci- 
fique. 


L'entreprise privée 


Le professeur Frank Scott, de 
Montréal, président national du 


parti, a aussi parlé et il en a 
profité pour réfuter l'assertion 
à l'effet que la CCF. voulait 


centraliser tous les pouvoirs dans 
un seul gouvernement. 

M. Coldwell a déclaré au cours 
de .son allocution ‘que le sys- 


lquement dans les milieux auto- tème économique basé unique- 
(risés espagnols, que l'Espagne | ment sur le motif du gain était 


en train de mourir et que le 
contrôle de nos ressources par 
les monopoles et les trusts étaient 


durant lequel le nouveau prêtre une émission radiophonique de en train de disparaître. 


donna sa première bénédiction | 


Berlin, la semaine dernière, Î 


“On fait actuellement cam- 


| DE CONFERENCES 
pagne en faveur de l’entreprise! PAR MGR SHEEN 


privée que aéjà les monopoles et | 

les trusts ont étouifée, dit M.!| Le dimanche 2 janvier, Monsei- 
Coldäwell, Ces monopoles et ces} gneur Fulton J. Sheen, professeur 
trusts ne tromperont plus le|à l'Université Catholique de 
[peuple en dépit des montants! Washington et orateur de très 
lénormes versés pour la propa-| grande renonimée, a commencé 
gande par les intérêts financiers | une nouvelle série d'émissions 
dans les journaux et à la radio.” | radiophoniques, sous le titre de 


Le professeur Scott a parlé de! “One Lord, One World”, 
L'ordre des causeries est le 


|du pays. Il faut de toute néces-| 
sité renforcir le gouvernement! dition of World Peace”. 
central pour protéger le peuple | 30 janvier: “The Political Con- 
contre l'exploitation aux mains} dition of World Peace”, 
de cette puissance irresponsable! Mgr Sheen prononcera sa der- 


que son: les trusts et ies mono- | nière allocution à la radio le di-| mière construction: l'une en 1899, l'autre; d'avoir recu du Ciel 
| poles.” 


|manche 9 avril, jour de Pâques. 


DIEU ET MON DROIT! 


Catholicisme, religion | 
d'Etat pour l'Argentiné | 


| 

BUENOS-AIRES. -— Le gou-| 
|vernement a décrété l'instruction 
|de la religion catholique obliga- 
toire pour tous les élèves des| 
écoles primaires et secondaires, | 
[sauf pour ceux dont les parents 
exprimeront manifestement leur 
opposition parce qu'ils appar- 
tiennent à d'autres sectes reii- 
gieuses. | 

Le décret fait remarquer que 
la religion catholique est la re- 
ligion d'Etat en Argentine. | 


Projet politique | 
du comite d'Alger 


ALGER. — Les rapports, an-| 
nonçant que l'armée française 
participera à l'invasion de l'Eu- 
rope occidentale ont provoqué 
de nouveaux débats entre les 
différents groupes de Français au 
sujet de la forme de gouverne- 
ment À donner à la France 
après sa libération. 

Le Comité français de la Li-| 
bération nationale, accusé de! 
vouloir établir un régime auto- 
cratique sous le direction du 
général de Gaulle, a proposé 
d'organiser une élection libre 
pour choisir le chef du gouverne- 
ment qui ne restera qu'un an au 
pouvoir. 

D'après le projet du Comité 
d'Alger, le conseil exécutif de 


la France serait choisi par une 
assemblée provisoire de 443 per- 


sonres choisies par les conseils 
municipaux qui seraient eux- 
mêmes élus pendant le premier 
mois qui suivrait la libération 
de la France. 

Le -remier plan du Comité 
voulait que l'assembiée pro- 
visoire choisisse elle-même le 
chef du gouvernement. Dans 
les milieux politiques, on laisse 
entendre que, quel que soit le 
changement dans les plans poli- 
tiques, les membres du comité 
sont convaincus que le général 
de Gaulle serait facilement élu 
dans une élection générale après 
la guerre. 


Contrôle des chemins 
de fer anglais 


LONDRES--Lae chemins de 
fer de Grande-Bretagne sont sous 
le contrôle du gouvernement de- 
puis le ler septembre 1939, deux 
jours avant la déclaration de la 
guerre, et ils sont administrés 
par un comité exécutif des che- 
mins de fer nommé par le minis- 
tère du Transport. 

Le gouvernement remet aux 
compagnies de chemin de fer un 
montant fixe par année, montant 
égal au revenu net moyen des 
années 1935, 1936 et 1937. 


à LA LA 
re très elevees 


aux Etats-Unis en 1943 


WASHINGTON. — Le gouvernement des Etats-Unis a plus 
dépensé dans les 365 jours de la présente année 1943 que dans 


d'existence du pays. | 
d'environ $83,000,000,000, dont 


$82,000,000,000 pour la guerre, soit, en chiffres ronds, $241,000,- 
000 par jour, dont $225,000,000 pour la guerre, 
Depuis l'établissement de ak. 


ce qu'il avait touché en 

1942, soit $16,400,000 ” "O, 

Les recettes de 1943 it dé- 
passé de $3,509,000,000 :-s pré- 
| visions officielles. 


Mais la dette nationale monte 
aussi constamment. Elle est 
passée de $112,471,000,000 le 
131 décembre 1942 à $170,420,- 
000,000 ce mois-ci. 

L'accroissement net de la tet- 
te nationale pour la présente n- 
inée sera d'environ $57,500,( d,- 
1000. 
| En novembre, les dépenses de| 


|née fiscale 1918-1919, alors que} guerre ont dépassé $7,500,000,-| les Religieuses Chanoinesses des 
Cinq Plaies et qui abrita tant de 


| 000. 


| ———— 


| scene marne 


| / 
| - . : . 

| ’ LL 

| % 
1 : 


| Le couvent de St-Léon, Man. 


gauche de l’église, 
vendredi 31 décembre 


en hiver. L'alerte fut donnée par 
St-Léon, 


paroissiens. Trois additions succ 


len 1912. 


NUMERO 37 


PRINCE ALBERT, Sask. 


Défaite de la 
C.C.F. à Toronto 


TORONTO. — M. Fred J. C. Conboy «a été élu maire de To- 
ronto pour une quatrième durée d'office consécutive, samedi 
dernier, dans une élection qui a infligé à la C.C.F, sa première 
défaite sérieuse sur le théâtre municipal 

M. Conboy, professeur de l'université de Toronto, âgé de 62 
ans, a remporté une majorité» 


d'environ 20,000 voix sur son | par l'intermédiaire de la radio ef 
seul a‘versaire, le commissaire | 4e l'annonce en vue d'attirer 


James Lewis Duncan. 
Douze candidats de la C.CF. 
au conseil municipal, y compris 


|deux anciens membres, ont été! celui de 1948 


défaits. Les hommes de la 
C.C-F. ont été les seuls candi- 
dats à se présenter sous une 
étiquette de parti. 

Plus de 135,000 votants, c'est- 
à-dire 37 pour-cent des 363.185 
électeurs, ont déposé leur bulle- 
tin, alors que 72,083 ou vingt 
pour-cent seulement avaient voté 
en 1943, Le vote a été le plus fort 


|depuis 1939, alors que 146,701! 


bulletins de 
déposés. 
Trois membres du bureau des 
commissaires de 1943 ont été 
réélus, MM. Robert Saunders, 
vice-président, Fred Hamilton et 
William Wadsworth. M. David 
Balfour, ancien échevin, a été 
élu quatrième commissaire con- 
tre cinq autres candidats, 
L'intérêt soulevé par le grand 
nombre de candidats C.CF, et 
une campagne intensive menée 
par certains groupements publies 


votes avaient été 


plus de votants ont été, cr6it. 
on, les causes du vote plus Glevé, 
|qui dépassait de 87 pur-cernt 

Le sujet principal de diseus- 
sion entre [unewn et Canboy, 
| dans l'électiün &'4x mairie, a été 
le projet d'Uf rnouweau système 
d'égoûts dm le coût s'élèverait 
à 39,500,000, Duncan, qui était 
commissaire depuis 1941 et avait 
été défait à ln nigirie en 1939, «a 
critiqué comme trop coûteux le 
projet de Conboy, 

Lä; maire réélu entend ainsi 
|prébarer Toronto à devenir un 
centre de t'ansport aérien après 
| la £Euerre. 
| HITLER ET GOEBBELS 

PR'SONNIERS 


ALGER-A1 y & plusieurs ses 
| maines, la cinquième armée ans 
glo-américaine a capturé un sol 
| dat allemand du nom d'Hitler, et 
| lundi dernier les mêmes troupes 
| alliées ont capturé un autre sol 
| dat nazi du nom de Goebbels. 


Le magazine “Esquire” 
jugé obscène aux E.-U, 
WASHINGTON., — Frank Walker, ministre des Postes dans 


le cabinet des Etats-Unis, a rejeté la recommandation de la com- 
mission qu'il avait chargée de faire enquête sur le magazine 
“Esquire” et a décidé de révoquer les privilèges postaux accordés 
aux éditeurs de cette revue américaine. Cette commission s@ 
composait de trois membres choisis par le ministre et la décision 


entrera en vigueur le 28 février 


Ces privilèges consistent en ce-* 
ci qu'une revue considérée com- | 


me matière postale de seconde 
classe jouit de tarifs spéciaux, 
Obscénité 

On en est venu à cette dé- 
cision à la suite d'une longue 
enguête pendant laquelle on « 
entendu de nombreux témoins 
afin de savoir si vraiment cette 
revue imprime des obscénités. 
Le cas spécifique qui a donné 
lieu à ce différend était la repro- 
duction d'une gravure intitulée 
“Varga Girl”. Walker a expliqué 
sa décision comme suit: le gou- 
vernement accorde les privilèges 
postaux aux mafières de seconde 
classe à certaines conditions 
seulement. Ainsi elles doivent 


1944, 


| remplit pas ces conditions, “Je ne 


puis donc prendre pour acquis 
que le Congrès avait l'intention, 
en adoptant la loi relative aux 

[Suite à la deuxième page] 
L'INTERPRETE DU KAYSEK 
EST DECEDE 


MAYF. TT, Kentucky + Lé 
Dr Rutu- Jishop, d'Augusta 
Kentucky), chirurgien en retrai- 
te et ancien interprète anglais 
du feu Kaiser Guiliaume, est dé 
cédé dimanche dernier à Cin- 
cinnati, à l’âge de 88 ans, Il était 
| gradué da collège de médecme 
| de l’untversité de Berlin, 


| cinquante ans, entendit bien des | 


, que l'on voit sur cette photo 
a été complètemert détruit par un incendie le| 


dernier. Le feu s'est déclaré à 4 heures du 
matin dans la partie nord-ouest de la maison qui n’est pas habitée 


aidés de personnes accourues de Somerset et de Manitou, 
| firent preuve d'un magnifique dévouement pour sauver quelques 
| offets du mobilier. L'église n'a échappé au désastre que par une | 
| protection de la Providence. A plusieurs reprises le feu dut être | 
| éteint sur la couverture, Le mobilier de l’école et du couvent, les | 
Haynes des institutrices, deux wagons de charbon et ure quentité | 


se consacrer uniquement ‘à la SUMMERSIDE, Ile-du-Prince+ 

diffusion de l'information d'in-| Edouard, — L'hon, Creelman 

térêt public, ou au développe-| MacArthur, membre du sénat 

ment de la littérature, des|ceradien depuis dix-huit ans, est 

sciences, des arts ou d'une|décédé à l'âge cle 69 ans, à sa 

industrie particulière.” demeure, à la suite d'une longue 
Or, ajoute-t-il, “Esquire” ne! maladie, 


Appel en faveur des 
sinistrés de St-Léon 


Winnipeg, Man, 
Le 4 janvier 1944 | 
Aux amis charitables, 

Dans une heure notre hebdo- 
madaire ‘“‘La Liberté et le Patri- 
ote” ira sous presse, Le temps 
n’est donc pas aux longues 
considérations. Allons tout de 
suite aux faits. 


jeunes intelligences qui vou- 
laient s'orienter sur la route du 
savoir, il ne reste plus que deux 
longues cheminées en briques, à 
peu près prêtes à s'écrouler el- 
les-mêmes, au milieu de la fer 
|raille tordue et d'un trou béant. 
| Le spectacle est triste à voir. 

Le R.P, Simon Nivon, curé, en 
Tonvlre de Sitéon, 3il vé vrai pasteur qu'il est, héberge 


dans son presbytère les Reli- 
\ i re! : 
ed srdl dy 2: es le de | Eieuses qui autrement seraient 


\ sans abri. Les enfants de l’école 
cette paroisse connue de la Mon- | paroissiale devront ces jours-ci 
tagne Pembina. 


Du vieil édifice qui pendant| Doi? brut, dans des chambres 
d'emprunt d'une maison privée 
let de la sacristie, pour tâcher de 
poursuivre leur année scolaire 
|, ,. quand même, 
| Ami lecteur, permettez-moi de 
Te emeg en TM | vous parler au coeur, C'est une 
|simple suggestion, inspirée par 
{la pensée de rendre service, Je 
|vous préviens. Je ne suis auto- 
|risé ni par Mgr l’Archevêque de 
| St-Boniface, ni par Mgr l'Arche 
|vêque de Winnipeg, Je ne veux 
pas non plus empiéter sur le dé- 
|vouement autorisé qui pourrait 
| s'offrir et surgir. Je suggère 
üne aumône aux 


Fsaumes, psalmodiés la nuit par 


| simplement 
sinistrés de St-Léon: Curé, Re- 
|ligieuses, Paroissiens, J'ai vu, 
|j'ai réfléchi et j'ai compris. Je 
me suis dit: Si pareil malheur 
{nous arrivait! Que de paroisses, 
que de curés, que de citoyens 
à | amis du Manitoba catholique et 
français, pourraient sans com- 
|promettre leur budget, envoyer 
au Révérend Père Curé de St- 
Léon, un, cinq, Aix, vingt-cinq, 
| cinquante et cent dollars. Pour 
| chacun de nous, ce serait réelle- 


une religieuse; les paroissiens de 


ment peux Pour eux, ce serait 
tant! 
Allons, les amis! Mettons la 


main dans notre gousset! C’est 
| pour Diewek pou : ceux qui pleu- 
| rent! 

‘Rien respectueusement vôtre en 
ton ohdt ME 

Cour 


LES 2 1 04 MI. 
ives fe pour laquelle nous som-| par je bebe a 
point et a à 
e pardon depuis longtemps. | ment d'un & de Wianipeg. 
L 
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Conseil de St-Boniface Une autre 


Au Conseil de Ville protestation 
la rdaction précise de la C.C.F. 


La dernière se vaux pour 2 S au 45 janvier 1944. ‘ 
de -a ’ ’ des comptes rendus des réunions . F à 
{ du Conse REGIN A D Le conseil natio- CPK, Watrour, Ses. 1 39. Musie-hall 4 0-— Radio-Collége : { 
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& ’ Son cur le maire MacLæan |, jes députés CCF. du Parle JEUDI 6 JANY. PRET ve em Heure eu  — 
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+ : daté P « - con Sr ent de protests vigoureuse a r Ratäd-i ! 445— ues 
! q ea 6 yage à celui du Conseil es meilleurs ment contre ttsmiot n à de EE atad-tourne 50- A o-C 4 
4 | ‘ où il s'occupe du ra-! voeux de Bonne et Heureuse An-|, at mer vend ge 2 + : 510—Interrnède 
? de bligatior de la Ville. née à trous les 3 : AR ns thermes dre RE D nn Disques 5 15—Radio- journal 
LE le M Cou a worr vi , 7 ©" |armés dans les lettres, articles!| #36-Entretiens tami- es nn rpg um CL ET RE 
« +. #) nEnatr 1u on: } 4 L 
6 - ri et autres modes d'opinion. Une Dors 5 15—Rad * "n ? 
” a rinnmit dé pa " és * m nte L Le uveli à 600 Un homme et son 
oard dé ave que ce sé La question la plus portar déclaration à été rendue publi Peas tre PE 530-Causerte de Mlle péché 
. PA . a + L » 1 ir t cel ‘o A . à . tt . 
greffier dans Est élimi- , de la soirée fut celle :* l'adjudi- 4 à cet eftet par le comité!} As s M. Baratte 615— Métropoie . 
nd : nécessité d'assurer et cation d'un contrat ur le net ; 10 15-R 45-Méiodies du soir 630-Nouvelles. 
: à de crrgfà be rare mt a des rues |“ Presse de la conférence natio-|| $'3 Rama TEE 600-Un homme et son! 54— 
d'enregistrer les obligations Qui!1ioyage des poubelles e es rues | | CE nos Là À péché. | T00-Le défilé de la 
t envoyées par les agents qui . Len CAS 2e tes ds nale de la € CF. durant le con- 520—Un nomme et son  #15-—"Métronole” Victoire 
= . , ra D = vd = > : = * "|gægres tenu la semaine dernière 7 velies 5 3—Nouvelles | 130-Frères d'armes. 
E . + de la Trés comité spécial qui s'occupe des On a compris que l'invasior SAMEDI S JAN di D mé - few 
avis ; our € “re , Fe nd « NV. omn:ando Victor 
: ÿ A me Po agen he ee des droits des membres de nos|| AM 100-Je me souviens” | 8.30—Symphonie 
mr 21 : a présente Un TappOri| forces armées comme citoyens 1020 Le Venere 6001 'Heurs d SIS—Le mortel baise 
0 14 200 € blar res ra sl 4 » / gr. eure de la 1 æ morte 1 
sh : ” ch «de ne À à #'2\®#|était absolument injustifiés et Françaises de Vaise | 530—Orcnertre. 
a E a une à ns M coms st gg qu'on devrait accorder toute op- | p2g ceux ET + aujourd'hui L+- em "à à = ans 
à rue L itherine ire Daisser je cout de ce unit » = RER 25— Nouvelles | 
vé. travail. Il fut alors décidé que! P°rtunité Possible à ceux quil} 9%£e Figdes fieurs | Ales yeux our MARDI 11 ZANY | 
; HAVE. 22 ENS N0rS CRT GU* | combattent pour le pays et pour PF Bonne Chan- 00 Lars AM ps 
ve Le a, e = so PE POuUr %|jes Nations unies, opportunité || 11007. Roret: diséur. Se fescels 1100—Jeunesse dorée. | 
an on la D'LEe pe de s'occuper des affaires du} DIMANCHE 9 JAN. PTE le vif 5 œ Tite 
au montant de : en de é : sh À PM 30-François Rozet | - 
pays, pourvu qu'elle concorde F 10 1155—Le Réveil rural || 
1 1 mn 1! 7 . | 1 — … | 1000-Musique de danse : à ‘ x 
+ : en 1945 et $14470. en|avec les besoins de la sécurité|} *#LHeure domine | es 11.#9—Signal-horaire. Exécutif pour la saison 1943-44: s:sis, de gauche à droite: Denyse Mandin, Flo. Couture, 
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PP PL | ogg din r D PE (L'ordonnance, publiée à Ot-|} , &xp1 10 3ANv | 11. 00—Musique Se Qu ge rt À |nant Claude Ouellette, R.C.N.; M. l'abbé Lucien Demers, chapelain; le sergent Sam Arsenault. 
; ; » “up |2ara que Fa Compagnie N'AUTAI | tsawa il y a quelques semaines, || Am Le 11.30—Radio-jourmal. 1245—Chez Mireille Le Club Canadien compte 1 163 n membres nembres à date 
t pendant 1! née qui vient pius aucune excuse pour ne pas + l'on N 10.15—Radio- 1135-Le réveil rural E 
p a l'a - interdit l'envoi par nos mili-|| à adio-iournal. | 11.59 Signal-ho: 100—La femme, au- ————— 
c er. L'échevin Hansford | bien remplir ses engagements taires de lettres ou d'articles || "és_1a riancée au  |1200-En chantant, 1.15—Chansonnettes 
sa à e Conseil té L'échevin Suarez demanda si! pour publication, à moins que! Commando. 12.19 Radio-journal 130—Music-hall | 
gne aux chef ervice, aîn-!| le té avait pensé à faire faire ceux-ci aient obtenu au préala- pere - “coms en œæ tance 2 2e ampagne en aveur € immigra ion 
qu'àä a nt ses re-ice 1 il ge" nettoyage par l8)bjle la permission de leur com- 8.37— Nouvelles | He: 0—-L'heure du thé. 233—Chets-d'oeuvre. 
r leur bon tra-; ville apres 1945, mais l'échevin | mandant). MARDI Ji YANV. 45- Disques 3.30—Radio-Collège [Suite de la première page] ment Church ill avait promis 
à é rep" Hébert r ndit p à AM 5.00-Causerie sur Odyssées cana- y . 
et leur esprit q'enÆnte Hébert répondit que le eoût de MED EP ATETR PU 10.15—Radio-journal | l'Hygiène dentaire diennes. L j d'empêcher les profits de ve 
A ja demande de Léchevin | l'équipement né essaire COrY®s- PM TT | AR re euren 3.45—Radio-Collège: lieutenant-général _McNaughton excessifs. Il appert que là-bas 
j in, on passa un voté d'ap-|pondrait aux frais exigés par la 415—La Fiancée du | SA lbterméde. Les fermes de a-t-il dit, prend sa retraite en 5,n aurait graduellement relâché | 
at { ? jour- | C r un an Commando. 6.00—M ie Te A: raison de sa santé. Le déclin de 
éciation en faveu _des Jour-| Compagnie pour un ar 5.30—Entretiens | 830. Prctatre 400—Radio-Collège ; * | MAC la mise en vigueur de certains Le mercredi 29 décembre 
_—— me 2 RÉ HAE SF ÉEEE . Re ar nat | Alouette. | En 7 des plane |'sa santé est trop Lg et troP réglements fiscaux, de façon à En Russie, les troupes russes 
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10.15—Radio-journal. 8.00—Radio-journai. 515—Radio-journai quoi cette insistance S1 M. parer à l'après-guerre. Au Parle Panc? ue état 
PM 8.05—Hockey | Lo reu ÿ {a ée ; Les sous-marins étatsuniens ont 
EE re | 530—Causerie de R.-A. || McNaughton est fatigué et ma- ont de Westminster on s'attend! coulé 12 navires japon: 
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tuation doit être modifiée, la foi! surrection”, parmi lesquelles l'or-| nIer, R.CN.VR., fils de M. et chambre, 5.30—Radio-journal. | 11.59—Signal-horaire. HA d' ° bre d'indivi- pi régional de Zhitomir, 
D t s] t i| ganisation importante de la Jeu Mme Armand Fournier, de Qué- 2.30— Nouvelles 5.45—Intermède Pr ti L ’ du d'un certain nombre d'indivi- |raisonnements faux pour démon- | 
en lieu étar un élemen u satl » ? Che! ps 9 00—Rue principale. roi 'j is- M i 
“ SE D tal ‘, ps nous Cotbolnts. qui» cata DOS ONE En OVION CUS ER 22 hefs-d'oeuvre 6.00—Nos collèges au |j2 FR PA re PT dus à Ottawa, à savoir qu il exis \trer que lorsque ie conflit pren- Le dimanche 2 janvier 
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principes cette organisation s'oc- | ———— —— RICHE SUCCESSION 610 HU SEE | 8.00—"Opinions" | 16 EDS M |Les deux généraux n'auraient pas nique. Quelques-uns ne cachent Berlin. 
’ » é ren »n secret, je .15—Chansonnettes, ps , ’ : pe 
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de l'éducation des divers milieux e magazine | 5 Causerle de R.-A 2 -ascio-Journal. 2.00—Musique {l'armée canadienne. La mésen-!la montée constante du ame On és * dus À 
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mp 2.35— Les chefs- pop | russes se sont emparées de No- 


attache une importance majeure 
à l'éducation de la jeunesse et, 
malgré de grands obstacles, elle 
a publié 16 brochures qui circu- 


“Esquire” 


[Suite de la première page] 


| feu Mme Josephine S. E. Burn- 
|side, fille aînée de feu Timothy 
Eaton, a été produit pour véri- | 
fication à la ‘‘Surrogate Court’. 


6.00—Un homme et son 


6.15-—-''Métropole”, 
6.30—-Nouvelles. 
6.45--Mélodies 


veciniste. 
10.00—Musique 


péché 


10.28--Nmivelles 


masquées. LUNDI 10 JANV, 


9.45—Greta Krauss, cla- 


19.15-Orchestre, danse 


d'oeuvre. 
3.30—Radio-Collège: 
Orientations. 
345— Radio-Collège: 
Les invités de 
Radio-Collège. 


guerre. Pendant les années où 
la menace d'une invasion alle- 
mande planait en Angleterre, 
Montgomery avait le commande- 


| française et ils disent que le Ca- 
{nada devient de moins en moins 
| | britannique. 
[lent, c'est de maintenir la popu-| 


| vograd Volynski, à 15 milles de 


Ps" la frontière polonaise, 
Or, ce qu'ils veu- P 


ss 


ii tn, 


lent, dans tous les pays, en plus | Mme Burnside est morte le 10/| 700--Le choc des idées | À M 400—L'Heu: ment de toutes les troupes bri-|lation canadi ité | 

, ys, en plus M. L'Heu:- du thé. V € nadienne en majorité! 
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qu} ont un tirage de 10,000 exem- | - % me suit: immeubles, $40,000; as- | 4 20 0 Po 2 ï .35—Le réveil rural. 5.10—Intermède. troupes canadiennes tout aussi conservateur d'Ontario, est à 


du gouvernement d'une réduc- 11.59—Signal-horaire. 515—Radio-journal. 


bien que les armées anglaises, 


J.-T. BEAUBIEN, CR. 


plaires. Le “Front de la Résur-|; < : surances et rentes, $19,255; ar-|| 9.15-—Symphonie. 12.00—R Londres où il préconise la repri- 
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mie alors que Montgomery fut | 


vaut pour eux à une condamna 
let sociale en péril et reporterait 


tion à mort. 


| MONTANTS DES PENSIONS 
ur A NOS SOLDATS 
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3.30—Radio-Collège : 
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ige l'éducation! 159—Signal-horaire. 


12.00—Rue principale. 


8.00—Radio-théâtre, 
800—Radio-journai. 


et nationale q 
envoyé dans le Proche-Orient. A | 


A.-J.-H. DUBUC 


sens is partici- | 
en se lis partici-| à beaucoup plus tard l'évolution 
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" Ce sis fronts Imobilisation (soit les frais de 
- six années financières, d av ril A décembre 1943. Téléphone 94 728 Résidence 201 268 
[1914 à mars 1920) a été de 


$1,670,406,213. Pendant la der-; ee 
inière guerre on a mobilisé 647 
1314 honimes dans les divers ser- 
|vices armés; nous en avons, à 
{l'heure actuelle, 725, 000 sous les 
larmes. Ces chiffres sont inté- | 
|ressants, parce qu'ils ont un ca- 
ractère officiel. 
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De bons profits 
| Une dépêche de Londres, si- 
gnée par le correspondant régu- 
(lier d'un journal d'Ottawa, di- 
sait la semaine dernière que des 
compagnies anglaises avaient 
fait, au cours de l'année qui 


s'achève, des profits considéra- | 


ENROLEZ- ÿY<: nt , bles. Les dividendes versés aux sitiietit le 
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L'Epi | 
piphanie 

En tant que partie intégrante de la théologie, la liturgie 
a comme mission d'illustrer le dogme en l'incarnant dans 
des fonctions de culte. 
déroulant au cours de l’année ses nombreuses fêtes. L'Epi- 
phanie la sert d'une facon excellente sur ce point; elle 
éclaire le dogme de la vocation des Gentils, celui de la 
divinité et du sacerdoce de l'Enfant Jésus 

La fête de l'Epiphanie, dont le nom traduit l'origine 
orientale, remonte au Ilème siècle. On la célébrait à Rome 
à la fin du IVème siècle, Son nom le plus commun “Epi- 
phanie” signifie Manifestation. D'autres noms, comme pour 
en dire la richesse, lui furent donnés: “Théophanie” (Appa- 
rition divine) par l'Eglise grecque. “Les saintes lumières”, 
par les Orientaux; la ‘Fête des Rois ou des Mages” par la 
dévotion populaire. 

Pour rendre plus évidente cette manifestation de Jésus 
au monde, l'Eglise occidentale, tout comme celle d'Orient, 
rappelle trois faits qui révélèrent Jésus aux hommes 
l'adoration des Mages à Bethléem, le baptême de Jésus au 
Jourdain et les noces de Cana. 
mettent au premier rang la seconde scène et appellent cette 
fête la fête du Jourdain, l'Eglise occidentale préfère la pre- 
mière image, l'adoration des Mages, et appelle volontiers 
“ cette fête la ‘fête des Rois”, 

La visite des Mages — savants ou rois d'Orient — rapelle 
aux fidèles cette grande vérité de la vocation des Gentils 
à la foi et au royaume du Christ. L'oeuvre de la Rédemption 


tre 


est une seconde création de l’homme à la vie de la grâce.| 


. Elle réhabilite le plan premier de Dieu, déjoué par le père 
du genre humain, Adam, ‘“‘pater orbis universi”. Elle en 


a l'universalité; Gentils tout autant que Juifs sont appelés | 


à la crèche du Rédempteur. Même, ils remplacent les 
premiers adorateurs, les Juifs figurés par les bergers et 
rejetés à cause de leur perfidie, jusqu'à ce que la “plénitude 
des Juifs”, figurés par Siméon et Anne, retrouvent l'étoile 
de la foi. 

L'Epiphanie, parce qu'elle est un rappel de la vocation 
de l'univers gentil à la foi, est bien la fête mondiale de 
l'Eglise catholique. Elle se dédouble pour chanter en même 
temps la divinité du Christ, prêtre et roi. 


Jésus était bien une chose évidente depuis sa naissance | 


« virginale de Marie, Mais sa divinité! . ,. La caravane des 
Mages devait la confesser la première officiellement. 
pas elle aussi cette divinité du nouveau-né? L'étoile, signe 
céleste et donc divin, tout comme les anges; l'étoile, que les 
efforts des hommes ont tâché d'expliquer d'une façon bien 


moderne, à savoir, en la niant: l'étoile aux moeurs si bizarres! | 
Elle a son propre chemin suivi par aucune autre étoile et; 


qui mène à Bethléem, Elle n'attend pas la nuit pour sortir 
timidement comme les autres étoiles; de jour et de nuit 
elle scintille, 
paraît soudain à l'approche de Jérusalem: elle reparaît d'un 
bond à la sortie des Mages de la ville. Elle semble courir 
de façon à être vue à l'oeil nu; elle s'arrête presque pour 
se faire rejoindre; et puis, au lieu de descendre avec rapi- 
dité et bruit, elle repose majestueusement sur la crèche de 
l'Enfant-Dieu . Vraiment, cette extraordinaire conduite 
d'une étoile parlait de surnaturel; elle proclamait à l'esprit 
des Mages éclairés par l'Esprit de lumière, la divinité du 
Christ, Elle la répète à notre foi. ‘Celui qui est né à Noël 
de la Vierge, le monde l'a reconnu aujourd'hui (comme 
Dieu)”. (S. Léon). 


L'Epiphanie a encore cet heureux avantage de manifes-| 


ter le sacerdoce royal du Christ. Le symbolisme des dons 
offerts par les Mages est ici d'une grande importance. 

Chez les Arabes et les Orientaux c'était la coutume de 
ne pas se présenter devant un roi sans présents. Les Mages 
se conformèrent à cette coutume en se présentant devant 


Elle s'acquitte de cette charge en 


“Mais alors que les Orientaux | 


L'humanité de 


D'ailleurs, est-ce que l'étoile miraculeuse ne la célébre | 


Aussi, elle a des saillies d'humeur: elle dis-| 


im 


L'élection des 
commissaires d'école 


Dans ur article écent 
nous avons mportan- 
ce pour tout citoyen d'exercer 


son droit de suffrage, afin de pro- 


mouvoir le bien commun, qu'il 
s'agisse d'une élection municipa- 
le, provinciale où fédérale. Nous 
n'avons pas mentionné l'élection 
des commissaires d'école à des 
sein. Nos réservions ce sujet 
pour le présent article, car il mé- 
rite que nous le soulignions d'une 
manière spéciale 

L'élection des commis es 
d'école, à notre avis, prime tou- 


Îtes les autres consultations popu- 
puisque la bonne régie et 
fonctionr ement de 
écoles rurales dépendent du choix 
judicieux des commissaires. C'est 
un devoir que les contribuables 
doivent accomplir sérieusement 
Négliger cette obligation de cons- 
cience ou s'en acquitter à la J6. 
gère, serait exposer l'âme de no- 
tre jeunesse à de graves dangers 
au point de vue religieux et fran- 
ais. Le R. P. Joseph Fortier, S.J. 
écoles dans l'Alberta 


iaires, 


le bon nos 


Ç 
ç 
visiteur des 


attirait récemment l'attention des 
lecteurs de La Survivance sur 
de certains commissai- 

! le de cette province, qui 
se sont laissé imposer des insti- 
tuteurs et des institutrices ‘qui 
n'enseignent pas un mot de fran- 
çais à une population scolaire 


90% canadienne-française”, 


Nous n'avons pas à chercher 
ailleurs des exemples pour illus- 
trer mauvais effets du man- 
que de sérieux dans le choix des 
commissions scolai:es 
vons en mémoire le souvenir de 
vertaines régions où des commis- 
saires, en majorité catholiques et 
| français, n'ont pas su écarter de 


les 


tresses d'autre langue et d'autre 
religion. S'il fallait qu'une telle 
mentalité se généralise, ce serait 
un désastre, ce serait l'assimila- 
tion à brève échéance. 


Depuis le début de la colonie, | 


les écoles de campagne ont joué 
|un rôle prépondérant dans le dé- 
veloppement ethnique des géné- 
rations qui les ont fréquentées. 
Ce sont elles qui ont sauvé le re- 
|jeton français transplanté dans 
un pays où il fallait défricher, 
guerroyer, voyager et bâtir, Ce 
sont elles qui ont permis aux des- 
cendants des premiers colons de 
conserver leur civilisation et leurs 
Icroyances religieuses. La maison 
| d'école des Pères Jésuites établie 
Là Québec en 1635, le premier 
{couvent fondé par les Ursulines 
en 1639, l'école de Marguerite 
Bourgeoys ouverte à Ville-Marie 
(Montréal) en 1657, pour ne men- 
(tionner que les premières insti- 
tutions d'enseignement, ont dépo- 


sant les germes d'une vitalité 
uissante., 

Dans l'Ouest, les colons émi- 
grés du Québec ont conservé leur 
| foi et leur langue grâce aux éco- 
les ouvertes par les Provencher, 
les Taché et leurs successeurs, 


toujours puissamment secondés 


| par l'infatigable apostolat des re-| 


la culture française et de l'idéal 


Nous a-| 


er . FE 
leurs écoles des maîtres ou maî- 


ligieuses. Plus tard, et avant que] 
ne soient fondés nos couvents et | 
collèges, ce sont nos instituteurs | 
et inistitutrices de campagne qui | 
|ont déposé et alimenté, dans l'ä- 
e de la jeunesse, la flamme de! 


* celui qui est le Roi des rois, parce que Dieu. 


chrétien. Aujourd'hui, bien que | 


Ils lui off:irent de l'or, notent les Pères, comme à unnous ayons des établissements 


roi très sage. “Mon fruit (de la sagesse) vaut mieux que d'éducation supérieure, c'est en-|{ > esprit particulier, | 
En lui, ils reconnurent core l'école rurale qui reçoit le! 1, Lous vaut de jolies trouvail- | Russie, ancien étudiant à Ox-|La solidarité humaine exige que 


l'or le plus pur.” 


de juger . 


un Dieu et à un Souverain Prêtre. } sanc | 
Dieu venu sur la terre, Dieu devenu grand pontife par} moule la génération future. | qui ressemble à une forêt morte, | du cosmopolite moderne. , 
“la jeunesse porte en elle Morand se permet assez souvent | fois sûr de son public, nanti d'ar- 


‘assomption de la nature humaine. ; , #1 
l'assomptic " déclarait jadis Pie XI!de ces images que Maupassant | gent et d’or, il parcourt le monde, | 


médiateur, participer à la nature des deux extrêmes à unir, 


conjuguer conséquemment 
divin, 


(Prov VII, 
donc le triple pouvoir royal; t|F 
.. Ils lui offrirent encore de l'encens comme à |°° 


en 
C'est ce que les Mages illuminés virent clairement | ait: “C'est elle qui doit fournir 


19) 
de légiférer, d'administrer et plus fort contingent de la:jeunes- 


C'est dans ce sanctuaire que 


: : | 
En Jésus, ils adorèrent 
Or, 
l'aveni 
aux délégués de la Jeunesse Ca- 
tre tholique Allemande, et il ajou- 


Prêtre, il doit être 


lui l'être humain et l'e 


et témoignèrent par ce don de l'encens, et même par celui|jes futurs citoyens: tout ce qui 


de la myrrhe 


corps et à les immortaliser en quelque sorte en les préservant | l'oeuvre 


le la corruption de longs 
la myrrhe à l'En 


Mages 


l'homme qui 


En offrant de 


fant de la crèche, les 


u“uluèrent . en lui 


levait mourir pour le salut du 


genre humain devait être 
nseveli et citer le tro 

ième jour à une imm irtalité de 
loire éternelle: en d'antres mot 

s reconnurent le prêtre-sauveur 
Après toutes ces considéra 


ns sur le sens de l'Epiphanie 


ine pe 


isée $s Offr 
t 


à l'esprit: c'est 


a une mussion Dien pr 


le nos jours les fidèles 
elle prêche la nécessité de deve 
ir de plus en plus conscients 
du grand don de la foi, d'er 
reconnaitre les exigences pra- 
tiques en se dépouillant de plus 
en plus de la façon de vivre 


paienne Qq une recrudescence 
d'aise et de confort a accentuée 
A tous, elle prêche encore le 
cevoir de may f ster Jést Ss Aux 
paiens de l'heure en s'intéressant 
au problème miss ue et 
en aidant par des secours pécu 
niaires  l'éclosior des voca- 


lions pour que tous connaissent 
la théophanie rédemptrice , . . 
Aux savants modernes si sou- 
vent 


entachés de rat alisme 


lle rédit la nécessité de fléchir 


jours." 


La myrrhe en effet servait à eimbaumer les}surviendra dans le futur sera 


>s ‘unes d'aujour-| 
de: : SERES d'aujour-|, comme en témoigne sù per- 
ANSE ORRIEPE EES ———————— d'hui Staline, Hitler ont)... * rr : 
“ + A de l'é sistance à le suivre à la trace, 
»Lir ra is 4 l'E - JDien compris im nc “ } li | 
leur raison devant ! ne 4 _ ps 3 as ance Ce !€-| Gans chacun de ses livres. Il met 
D ion ram ère ’ado- | cole. Ils s'en son arés pour |; ' : ï 
Dieu per première, qu ” re k . PAPEFS «4 à profit l'abondante bi£uographie 
rèrent J+ ages SE £ s enaoctriner russ e , Îi 
rèrent les Mage mobs red haut: ver F _— rss Et le eur l'auteur de Boule de Suif et 
S arque d'au * euple and. s notr ro- | ; : P 
aux monarques d'aujourd'hui, | peuple alleman ans notre pro-| je Bel-Ami, les documents qui | 


elle rappelle la nécessité de re-| vince, l'école a été le point de 
er à Jésus et à son vicaire le! mire des ennemis de 


tour 


dont peu se trouvent vraiment 

Pape, comme au Roi des rois et ture et de notre religion. Les lois inédits, même si quelques-uns 
à l'arbitre impartial de tout con-|restrictives et iniques, qui exis- restent peu connus. Ainsi le bil- | 
flit de droit Puisse Jésus | tent encore dans les statuts, nous | et où Maupassant jeune, écri- 
“apparaître à tous et recevoir | révèlent leurs intentions. |vant à Catulle Mendès, rejette 
x gard ai cod « did | “Quand en veut savoir où sont | sa proposition de l'introduire 
les remparts de la foi, dit Mgr'parmi les Frères Trois Points: 


Paul-Eugène Roy, il suffit de voir 
où se portent les assauts de l’en- 
nemi. Or, il n'est guère d'institu- 
lus attaquée que l'école. La 


Les Américains 
lisent moins 


'HICAGO L'“American Li- haine fait rage autour de ce rem- 

Y Association” a rapporté la! part. £lle monte l'assaut, avec un 

e dernière que les clients | ensemble, avec une ardeur, avec 

les bibliothèques publiques aux! des méthodes qui font bien voir 


de sent moins ge le prix qu'elle attache à la con- | qu’elle me vienne d'une idée ou 
mais e lectures |quête de cette forteresse.” Dé- | d'une femme.” Cette indépendan- | 
s'ant 2e ployons autant d'ardeur que nos|ce d'esprit, écrit justement Mo- | 
Les sutres ou- | ennemis pour la défense de cette | rand, “restera une des caractéris- 
iges de le qu'on lit ; forteresse en choisissant des com-|tiques de Maupassant jusd®@'à la | 
emer missaires éclairés, prudents et | fin d'une vie qu'il terminera céli- 
perdu de leur m courageux, afin que toujours “au |bataire et non décoré.” Morand 
cul 0e ve n sa point de vue religieux et cana-|analyse avec intelligence Mau- 
ui sn8 ns re 2 A dien-frapçais nos petits compa-|passant écrivain, Maupassant 
she “[triotes grandissent à l'école en|Normand, pêcheur et paysan, | 


sintéresse davantage aussi 
atlas et aux questions mondiales, 
pas seulement dans le domaine 
des nouvelles de guerre, mais 

à la politique inter- 


Uuonaie. i 


aux | 
|mière de la vérité, 
LL 
Justice 


Joseph VALOIS. 


|ayant l'intelligence dans la lu- | 
la volonté | Maupassant longuement malade, | décéda à Chicago en 1917 Ses | (est ur 
ne sombre dans la restes reposent en la chapelle de | coïlectif sans une préparation 


LA 


L'Avro York est un avion de transport, épousant étroitement 


les spécifications du bombardier 


| ailes élevées, propulsé par quatre moteurs Merlin Rolls-Royce. Les | 
ailes ont une longueur de 102 pieds. Cette photo montre l'Avro York 


en vol 


Billet du mercredi 


| De Maupassant à Paul Morand, 
il y a loin. Autant Guy de Mau- 
passant est l'écrivain direct et 
|vrai, d'une franchise brutale, le 
prototype du réaliste, autant 
Morand est l'aristocrate précieux, 
lhabitué des salons et des ambas- 
|sades, et comme son ami Girau- 
doux le chercheur de mots ruti- 
lonts et de situations compliquées, 
alambiquées, soucieux des rap- 
| ports nouveaux entre les termes, 
entre les choses, entre les gens. 
Aussi l'annonce d'une Vie de 
| Guy de Maupassant (1), par Paul 
Morand, ne peut causer que de 
l'étonnement, et 
vive, chez ceux qui savent de 
quoi il retourne, Comment l'au- 
teur d'Ouvert la Nuit et de Fer- 
mé la Nuit, de Tendres Stocks, 
envisage-t-il le maître-conteur du 


|usera-t-il pour le présenter? Que 
révèlera-t-il, sur Maupassant, que 
[n'ont déjà dit Lumbroso en Italie; 
| Frank Harris en Angleterre; Er- 
nest Boyd aux Etats-Unis; Fran- 
|çois Tassart et Mme de Nouy, 
| Louis Thomas et Maurice Pillet, 
|Maynial, Normandy, Dumesnil, 
| Lacaze-Duthiers, Pierre Borel, et 


|que d'autres, en France? Jettera- 
t-il plus ue d'autres de la lu- 
|mière sur certai.s points obscurs 
d'une existence que l'écrivain 


| contre 


LIBERTE ET LE PATRIOT 


L'AVION AVRO-YORK 


De Maupassant à Morand 


Collaboration spéciale à “La Liberté et le Patriote” 


une curiosité | 


sé dans l'âme d’un peuple rais- | dernier siècle, et de quelle plume | 


La venue du nouvel an produit 
toujours sur nos esprits une vive 
| impression. Sentiment intense des 
heures enfouies pour toujours 
ldans l'abime du passé: curiosité 
[indiserète de savoir ce que peut 
[bien nous réserver l'avenir. Sur 
cet avenir qui renferme nos es- 
poirs, mais qi échappe à notre 
étreinte, plane le mystère pro- 
fond. Instinctivement on le sou- 
haite heureux, meilleur que le 
passé et meilleur que le présent 
Que sera-t-il néanmoins pour 


bien, si ce n'est Dieu 


certitude ne devrait-il pas 
| lever dans le coeur de tout chré- 
tien, ou de tout croyant, l'idée de 
consécration?  Consécration 


de ses joies, de ses oeuvres 
sa personne au seul Maître des 
événements et des choses. 

Ce geste ne serait-il pas alors 
l'affirmation de sa dépendance 


connaissance de son néant, l'ap- 
pel simple et confiant à la bonté 
divine, le désir sincère de 
cher dans le sentier du devoir, du 
bien et de la vertu? Ne serait-ce 
pas reconnaître aussi le sens di- 
|vin des heures et des jours qui 
|composent une année? 
| Pour mieux saisir ! 
ide cette consécration 
sons quelques instants, 
temps et la vie. 

Des calendriers au coluris tout 
frais nous assurent qu'il y aura 


mar- 


mportance 
réfléchis- 


C'est un monoplan à | sur le 


Lancaster. 


te-quatrè, c'est-à-dire 365 petites 
| étapes de 24 heures chacune, du- 
rant laquelle les hommes s'agite- 
| ront comme d'habitude dans les 
|soucis du siècle Du point de vue 
scientifique nul indice d'une ca- 
tastrophe prochaine de l'univers. 
Du point de vue évangélique le 
Christ nous prévient que nous ne 
pouvons savoir le jour ni l'heure, 
Bien qu'avertis d'être prêts pour 
le jugement, nous n'en devons 
pas moins être actifs, appliqués 


 cise nombre de choses que d’'au- 
| tres biographes laissent entendre, 
mais n'osent dire, Maupassant | 
Imourut de paralysie générale, 
nécessairement amenée par la 
syphilis, — maladie héréditaire 
chez lui, mais aussi probable- 
|ment acquise. On doit connaître 
|ce détail pour comprendre tota- 
[lement l'oeuvre, la vie et la per-| 
sonne de l'écrivain. | 


* 


|nes oeuvres, qui sont importantes 
pour le salut. 

Mais réfléchissons au bienfait 
que nous apporte le romput des 


donnée des jours, des semaines, 
des mois, des saisons, ce serait 
. une marche à l'aventure à la fa- 
Sous certains angles, l'oeuvre | Con des nomades qui n'ont d'au- 


| de Morand deçoit un peu. Com-|tre but que de se déplacer. L'ac | 


|ine tant d’autres avant lui, il ne tivité sociale requiert d'ailleurs 
| parvidit pas à percer le mystère | ue l’on s'entende sur des da- 
| de la dame en gris, qui exerça|tes: les réunions, les fêtes, les 
lune si trouble influence sur Mau- | anniversaires, 
| passant. Il ne renseigne pas da-/|exigent le cadre fixz du temps. 
|vantage sur ses relations avec!La vie individuelle jouit eélle- 
Marie Bashkirtseff, cette Russe | même des précieux avantages de 
si douée, morte phtisique à vingt- | l'org ‘isation prévoyante de l'a- 
quatre ans, qui maniait avec un | venir. 

| égal bonheur le pinceau et la! Mais réfléchissons-nous suffi- 


‘ s | : 
Lang Sur Marie Kann, il ne samment sur ce fait que les an- 


nous apprend rien que nous ne | nées mesurent notre vie? Ce n'est 
|sachions déjà. Le livre, d'autre pas une pensée  maussade, mais 


| part, montre un Morand nouveau, | plutôt une invitation au travail, | 


ne ressemblant que de loin à ce-| à l'idéal que cette considération. 
|lui qu'on connaissait, amateur de |11 est évident pour tous qu'une 


|jeux, tours de passe-passe et | vie sans but, sans aspiration, sans 
{ jongleries. Ecrivain non négligea- | orientation est une monstruosité. 


lble, Paul Morand se cantonnait | Il faut se déterminer une carriè- 


[Husqu'ici parmi les amuseurs. Un | re, choisir une profession, un mé- 
{style extrémement tortillé, où |tier, un état de vie conformément 


| 
chacun de nous’ Nul ne le sait! 


Devant cette perspective d'in- |! 
s'é- | 


de | 
ses activités, de ses souffrances, | 
de | 


vis-à-vis du Tout-Puissant, la re-| 


| 2 : 
|ure année mil neuf cent quaran-| 


au commerce spirituel des bon- | 


|jours. Sans cette prévision or-| 


les contrats, etc. | 


Réflexions pour la nouvelle année 


acquise au prix de l'effort d'ob- 
et d'un constant labeur 
compte du 
du 


notre 


servation 

Il faudra rendre 
bon et du mauvais 
temps. Le temps 
vie. Laisser se perdre ce trésor 
c'est profaner un don divin. S 
Augustin va jusqu'à d 
temps c'est Dieu. Et, en effet. ai 
on détermine la durée des êt:: 
sensibles d'après le 
des créatures matérielles et 
ces ‘lois 


emploi 


mesure 


mouvement 


de 


leurs lois, ne sont-elles 
pas, en quelque sorte, l'expres 
sion de la Providence conserva- 


rice du Créateur, l'empreinte de 
paternelle de Dieu, qui 
| par SA puissance, sA sagesse et sa 
bonté, soutient dans l'être toutes 
ses créatures? 

L'importance de chacune de 
mes journées n'échappe plus dès 
lors à ma pensée. Le temps m'ap- 
paraît comme une chose sacrée: 
chaque parcelle me découvre Ce- 
| lui qui me donne 
vement et la vie 


Cette convic- 


l'être, le mou-!t 


PAGE TROIS 


dant que j'en ai le loisir, “C'est 
maintenant le temps favorable”, 


nous dit S. Paul (II Cor. 6 2) et 
rapptlle aussi que “le temps 
est bref” (1 Cor. 7, 29 
Rappelons jiei encore que Je 
Christ, l'envové du Père. a pa 
son Incarnation sanctifñié toute 
‘existence humaine et que 


emps a reçu de le baptême 
de l'éternité. Le temps «a 
à la Rédemption de l'humani 


continu 
cor ue 


servi 


crement ou 
l'effet éternel de la 


dans le temps 


Grâce 


que s'acc 


développe et se perfectior 
divine en nous 
En voilà assez pour 
comment le premier jou 
ape 
de l'âme vers 
par 


nous at- 


vire 


une ét 


marquant 
dans 


l'ascension 


inaugure 


fermement au service 
la Sainte Trinité et jette au 
ur le désir véhément de tra- 
ler, dans le temps, à l'étifica- 
d'une oeuvre éternelle, qui 
la gloire de Dieu, je veux di- 


tion me prescrira une généreuse | re: notre sanctification et cells 
soumission aux iaoindres précep- de nos frères dans le Christ- 
tes du Dieu très bon. Elle activera : Jésu 

ma volonté de faire le bien pen- | A. J. OM 


La musique à St-Boniface 


Par Noël 


Mme Dugal, organiste 


| Par un radieux dimanche d'été, 
voici maintenant quelques an- 
nées, un prêtre nouvellement or- 


donné chantait 
grand'messe, dans 
|de Saint-Boniface, 


sa première 
Ja cathédrale 


Quand l'office fut fini et que 


les fidèles sortirent de leurs 
lbancs, l'orgue attaqua un mor- 
ceau d'allure triomphale. De 


(| 2 n : 1 
grandes ondées d'harmonie tra- 


| versèrent les nefs. Le thème d'al- 
|légresse se fit entendre 
Itemps, longtemps, pendant que 
| la foule s'écoulait. L'organiste, 
{c'était madame Marie Dugal, et 
Île nouveau prêtre était son fils. 
Ce souvenir est resté chez nous 
|très vivace. En écoutant ce con- 
|cert de fin d'office, nous nous di- 
{sions: — Voilà, bien clairement, 
{la manifestation d'une âme qui 
chante sa reconnaissance; c'est 
[un ardent cantique d'actions de 
| grâces pour tant de faveurs accu- 
|mulées en un jour: un ciel bleu 
| d'été, des oiseaux plein les ver- 
dures, le sentiment des tâches 
réussies, un fils qui désormais 
montera chaque jour les gradins 
de l'autel. 

Si nous évoquons ici cette ma- 
tinée déjà lointaine c'est parce 
[que ce jour-là se précisa pour 
nous la physionomie particulière 
d'un tempérament artistique. 


Îmes apercevoir les traits domi- 
[nants d'une personnaiité. Le 
{temps a confirmé cette impres- 
sion: madame Dugal interprète 
ss maîtres à la manière des 
{bons commentateurs: elle pénè- 
|tre dans les glorieux cahiers non 
|pes certes pour imprimer aux 
| oeuvres une déviation de pensée, 
| mais pour les exprimer avec 
| l'accent d'une conviction person- 
| nelle. L'artiste qui prend la res- 


normand défendait farouchement | dominent le ‘ ‘abiscotage et le |à ses attraits et à ses aptitudes; il| ponsabilité d'exposer ce qui fut. 
les indiscrétions du de-| Mauvais goût, selon Dubech, lui! faut se donner à une oeuvre quel-|la méditation d'un autre n'a pas! 


hors? Chose d'abord louable, M.| tenait lieu d'originalité. Et cela | conque; il faut aimer la vérité,|le droit de se substituer à l'au- 


Morand écrit son livre dans une | rend plus étrange encore sa ren-|la beauté, la bonté, et poursuivre teur, mais il n'a guère le droit 

[langue qui ne rebute pas Sans | contre avec Maupassant, la clar- | avec ardeur les biens supérieurs non plus de donner une réci- 
id A A 2 à F : qui S PR 9) . Î ‘ x 

| doute il reste lui-même, avec son | té même. Né à Paris, mais de pa-} de la religion, de la civilisation, |tation figée, de se pe 

| , 


long- | 


Dans ce jeu enflammé nous crû- | 


Îles, verbales. Ainsi ces mouettes | ford, secrétaire d'ambassade dans Chacun prenne sa part de res- 


qui crient comme des poulies, ou 


ce jaillissement vertical de mats! Paul Morand est le type accompli reçoit ne porte ses fruits qu'au 


lui-même n'eût pas désavouées. 
er 
A noter aussi que Morapd con- 
naît son sujet. Il étudia Maupas- 


| sant et n'ignore rien de son oeu- 


notre cul-| 


ans les régions sereines de lalavant qu'il 


iui 


“du moment qu'on entre 
dans une société quelconque, où 
est astreint à certaines régles, on 
se met un joug sur le cou, et 
quelque léger qu'il soit, c'est dé- 
sagréable. J'aime mieux payer 
mon bottier qu'être son égal .,. 
J'ai peur de la plus petite chaîne, 


Maunassant homme du monde, 


lémer Son étude sur la me- 


{| ladie et la mort de l'écrivain pré- 


tombent sous la main, mais| 


diverses capitales européennes, 


Une 


| en rapporte ces étincelants repor- 
| tages qui le classent parmi les 
|grands chroniqueurs de son 
temps. Au vrai, Morand est avant 
tout journaliste. Ses contes même 


traduisent son goût du pittores-| 


que, de l’exotisme, de l'inattendu. 


Son Maupassant est différent. Un | 


livre de belle venue, de ton ré- 
fléchi, et qui montre une facette 
jusqu'ici inconnue de sa person- 


nalité. 
L'ILLETTRE. 


(1) J, A. Pony Limitée, Mont- 
réal. 


Dernière procédure 
pour la canonisation 


CITE DU VATICAN-Ls der 
nière procédure en vue de la ca- 
nonisation de la bienheureuse 
Mère François-Xavier Cabrini se 
fera le 11 janvier, Le Saint-Père 
présidera alors une séance de la 
Sacrée Congrégation des Rites 


pour préparer le décret qui sera | 


émis. 

| . Mère François-Xavier Cabrini 
| fut béatifiée en 1938. Elle avait 
fondé la congrégation des soeurs 
Missionnaires du Sacré-Coeur de 
Jésus dont la mission maîtresse 
était de s'occuper des immigrants 
catholiques et de leurs descen- 
dants aux Etats-Unis et en Amé- 
| rique latine, Née à San Angelo 
| di Lodi, en Italie, en 1850, elle 


! 


ponsabilité. L'éducation que l'on 


moment où l'on s'efforce de 
rayonner la lumière du spirituel 
à travers les ténèbres du maté- 
|riel. Se laisser vivre au gré des 
circonstances, éviter de collabo- 
rer à l'effort universel serait vi- 
vre en parasite de la société: ce 
serait même encourir au tribunal 
du souverain Juge ure sanction 
réprobatrice. 


Il y a pour toute créature le 
devoir primordial de travailler à 
la gloire de Dieu. Mais la mise 
en valeur de ses talents, la par- 
|ticipation au salut commun, le 
dévouement aux oeuvres néces- 
|saires, tout cela n'est-il pas avec 
la prière et la rectitude de vie 
faire l'oeuvre de Dieu et glorifier 
son nom? 


Or il est avéré que sans un 
partage sérieux de son temps, 
une ordonnance sage de ses mi- 
nutes, de ses heures, de ses jours, 
cte, un emploi judicieux dés loi- 
sirs de sa vie, on multiplie les 
pertes de temps, o1 affaiblit en 
son âme le sens du devoir, on dis- 
perse ses énergies et on rapetisse 
son existence. Partout dans les 
institutions d'éducation on a soin 
d'établir des règlements qui 
voient à une sage répartition du 
temps. Ne convient-il pas que 
|toute personne soucieuse d'utili- 
ser le temps qui est un don de 
Dieu, trace un réglement de vie 
qui lui permette de travailler au 
| bien commun et aux intérêts ma- 
jeurs de la société, dans la, sphère 
qui lui est propre? De plus on 
n'est pas apte à servir l'intérêt 


Mother Cabrini High School à spécigle, un entraînement intel- 
|lectuel et moral, une expérience |notre pardon depuis longtemps. | ment d'un semblable tribunal. 


| New-York. 


mais! rents qui vécurent longtemps en de la culture et de l’humanisme.! dans une impassibilité qui sup- 


prime toute émotion. Dans tout | 
morceau bien joué, il faut sentir | 
battre deux coeurs, celui du 
compositeur et celui de l'exécu- | 
tant. 

Voilà, à notre avis, et nous ne} 
|sommes pas seul à le penser, le | 
[mérite de madame Dugal: elle 
[apporte à sa fonction de traduc- 
|trice des maitres de l'orgue, le 


BERNIER 

y Notre admiration pour l'orgue 
et les organistes a persisté même 
quand nous eumes passé l'âge « 
l'on se tourne la tête à l'église 


pour regarder les jubés de l'ar- 
rière, Lorsque le journal Le Ma: 
nitoba du temps d'Edmond Tru- 
| del publiait des faits divers com- 
me celui-ci: “La chorale a 
cuté la Messe du second ton har- 
monisée. M. Albert Bétournay 
tenait l'orgue." lorsque, dis-je, 
nous lisions cela, nous révions de 


exe. 


devenir musicien! 

Nous ne sommes pas devenu 
mais 
avons compris que 
tiennent leurs 
de bien précieux dépôts 
| des gardiens d'art, des préserva- 
{teurs de beauté, des professeurs 
de bon goût, de raffinement. 
| Pour ce qu'il est des organistes 
| d'église, ils sont les possesseurs 
| d'un instrument unique, fait ex- 
| près pour célébrer la majesté de 
Dieu. Ii y a dans l'orgue des puis- 
|sances d'expression, des gran- 
deurs, qui s'harmonisent avec la 
magnificence des voûtes, la no- 
blesse des hauts piliers, des vas- 
| tes espaces 

Nous avons connu tous nos or- 
ganistes de ja cathédrale de 
| Saint-Boniface depuis un demi- 
siècle: Bétournay, Salé, Pépin, 
| Dorval, Dugal, Prud'homme, Les 
| uns et les autres ils eurent et ils 
ont leurs mérites respectifs, Cha- 
:cun possède une transcendance 
qui lui fait honneur. Il serait 
bien malheureux que, à l'inverse 
| des autres humains, les organistes 
fussent tous.de modèle uniforme, 
| Au moment où madame Dugal 
quitte la tribune de l'orgue, après 
de longues années de dévoue- 
ment, nous voulons la saluer très 
cordialement, Nous ne sommes 
qu'une unité dans la foule. Mais 
| précisément parce que nous fai- 
sons partie de la foule, avons- 
nous été à même de recueillir 
les suffrages, Ces suffrages sont 
concluarts: nous apportons à ma- 
dame Dugal non pas seulement 
un hommage particulier mais 
l'hommage de tout un public, 


musicien; toujours nous 


les musiciens 


dans fines mains 


ils sont 


FER 

Il n'existe pas 

‘ 2 

d'athées chez 

les aviateurs 
MILWAUKEE--Il n'existe pas 
d'athées dans la stratosphère, dé- 
clare le plus grand athlète de 
l'Université de Marquette, main- 
tenant bombardier dans une for- 


RAR la DE ns COMEHENS teresse volante, Il fait cette re- 
l'étincelle sacrée. C'est pour marque dans une lettre au Pèré 
cette raison que scn modus| Raphael McCarthy, SJ. à qui il 


operandi a été aimé de ceux qui; 
depuis vingt ans ont fréquenté 
|la cathédrale. Pour étre à la hau-| 
Iteur de son rôle elle avait fait! 
des études d'orgue prolongées; | 
elle se complaisait dans les thè- | 
mes de large mouvement; quand 
elle jouait du Bach ou du Widor, | 
les fidèles avaient la sensation 
qu'on Jeur distribuait avec lar- 
|gesse les plus suaves et les plus! 
ifortes mélodies religieu,s qui 
soient. 

Pour écrire cet article sur la 
musique, nous ne nous abusons 


son premier bombarde- 
l'Allemagne et de la 


raconte 
ment de 
Norvège. 

Cet aviateur écrit au Père Mc- 
Carthy: “Cela vous intéressera 
d'apprendre ‘que je me tiens en 
état de grâce en communiant au 
moins chaque dimanche. Je vais 
à la messe de six heures tous les 
vendredi faisant ainsi une neu- 
vaine. Je visite aussi la chapelle 
après chaque raid po remer- 
cier la sainte Vierge de sa pro- 
tection et pour prier pour les vic- 
times de notre raid—amis et en- 
nemis 

“Croyez-1noi, mon Fère, quand 


point sur notre compétence: | vous êtes à des milles en l'air 
strictement nous n'avons que le alors qu'éclate la mitraille au- 
droit d'un profane qui s'est épris | tour de vous, il est réconfortant 


de l'orgue dès son enfance, Un or- 
ganiste a toujours été, à nos yeux, 
un grand personnage. Déjà lors- 
que nous étions tout petit écolier, 
l’organiste de la cathédrale nous 
fascinait; du banc de nos parents 
sur le parquet, nous nous retour- 
nions sans cesse pour regarder, 
là-haut, le Maître toucher les 
claviers. Soeur  Saint-Placide 
nous réprimandait le lendemain 
pour ce qu'elle appelait une 
| distraction—en quoi elle se trom- 
pait, rar ce n'était pas une dis- 
|traction, c'était, au contraire, une 
idée fixe pour laquelle nous som 
Imes certain d'avoir reçu du Ciel 


de savoir qu'il est quelqu'un sur 
qui vous pouvez compter et de 
vous rendre compte qu'il veille 
sur vous. C'est en des moments 
comme ceux-là que l'on saisit 
toute la signification de la reli- 
gion.” 

OTTAWA — Selon un arrété 
ministériel, un tribunal militai- 
re américain aura le pouvoir de 
juger les militaires américains 
au Canada pour offenses com- 
| mises au Canada. 4 pourpar- 
Ilers entre Ottawa +1 Washing- 
ton ont eu lieu à ce sujet, La 
Cour supréme a été consultée 
lpar le gouvernement sur ce 
point et a autorisé l'établisse- 


om mr 


En 
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 SAINT-BONIFACE 


Communiqué de l'Arche- 
véêché de St-Boniface 


M. l'abbé G. de R 
devant vicaire à Notre 
Lourdes, s été nommé desservant 
ée a Missior Ste-Thérése de 
Pire Fa Mar avec résidence 
à Pine Fa 
4 ’ 
A l'Archevêché 
Les réceptions ont eu lieu à 
l'Archevéché, tel qu'elles avaient 
été annoncées Un bon nombre de 
parotesiens de St-Boniface et de 


citovens de Winnipeg se sont rer 


dus saluer Leur Excellences et 
les autres prêtres de Arche 
véêché 
Free 

Per dé de 8. Exec. Mgr 
l'Archevéque-Coadjuteur M. l'ab 
bé Gérard De Ruyck, ci-devant 
vicaire à N-D-de-Lourdes à 
été nommé euré à Pine Falls 
où 11 essalera d'organiser une pa 
roisse avec prêtre résident. Pine 
Falls a touiours été desservi par 
un prêtre de St-Georges Il 
a lÀ un groupe posant de Ca 
tholiques, de touts ationalités 
et langues. Le R. P. Lachapelle 
religieux de la Salette, rempla 
cera M. l'abbé De Ruyck à Lour 
des 

Le 5 
On a appris avec beauc de 


peine que le couvent de St Léor 


avait été la proie des flammes 
le 31 décembre 11 semble que 
le feu ait tout détruit Nos sin 
cères sympathies à M. l'abbé Ni 


von. le zélé pasteur de St-Léon 
et aux religieuses institutrices et 
propriétaires de l'établissement 


Cathédrale 
Fpiphanie 
Le jeudi 6 les messes auront 
leu aux heures des dimanches. 


A 11 heures, une messe pontifi- 
cale sera dite; afin de permettre 


A la 


à ceux aui travail'ent d'assister 
plus facilement au Saint Sacri-| 
{ice il y aura mssse à midi 15 


Premier *endredi 


A l’occasion “du premier ven { fique soirée fut 
confes- | 


dredi on eutendra les 
sions aux jours habituels 
dredi, le Saint Sacrement 
exposé toute la journée 
Enfants de Marie 

Dimanche prochain le 9 aura 
lieu la réunion mensuelle des En- 
fants de Marie. On y tiendra des 
élections, 

Enveloppes pour 1944 

On a distribué les enveloppes 
pour 1944. 
gnaler les erreurs, s'il y en a, 
et de s'adresser au Secrétariat 
paroissial, s'il y a des oublis. 

La visite paroissiale 

La visite est terminée, Si 
quelques personnes étaient ab- 
sentes lors du passage du prêtre, 
le curé serait reconnaissant d'en 


sera 


être averti 
Partie de cartes 
Le district no 8 a remis «a 


1”. le Curé la somme de $187.00 
pour sa contribution. Les par- 
ties de cartes recommenceront 
vers la mi-janvier 


Retraite fermée pour 
prêtres 


Le R. P. E. Bouvier, S.J., 
prêchera une retraite fermée 
pour les prêtres et les religieux 
à la Maison des Retraites fer- 
mées, ru du Collège, du 7 au 
11 février, 


À EAGLE À 


x Autos de 1 et 5 passagers 
Tous les voyageurs assurés 


Tél. 42 338 


J. À. Lanthier & Fils 


ENTREPRENEURS DE 
PLOMBERIE ET SYSTEME 
DE CHAUFFAGE 


m6, AVR TACHE NORWOOD 
Téléphonos 
Survau: 204 004 Rés: 203 777 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


Toutes sortes de matériaux de cons- 


n, charbon et bois de 
chauffage. etc, ete 
Ameublements d'églises et 
fine, nt etc 
Coin Provencher et Des Meurons 
£t-Boniface Téléphone 201 283 


tructi 


boiserie 


Hub Service Station | 


Taché et Provencher 
ESSENCE HUILE ACCESSOIRES 
PNEUS REPARATIONS 
Ouvrage faranti et satisfaction 
assurée 
A ASSELIN, Prop 
Tél 202 961 


Ven- | 


| 


On demande de si-| 


Des cours 


:*. + en sociologie 


le 7 février 


Le lundi 7 février aura lieu 
l'ouverture des cours en Sociol:- 
£ie organisés sous les auspices de 


la Société d'Enseignement Post- 


scolaire et donnés par le R. PE, 
Bouvier, SJ., directeur de l'Ecole 
de Service Social de l'T'niversité 
Montréal] 


Les c« 


de 
dureront toute la 
distribués d: 


irs 
seront 


février: Le Rôle de 

l'Economie 

Mardi 8 février: Etat et Sé- 

curité 
Mercredi 9 


Politiques 


février: Systèmes 


Jeudi 10 février: Systèmes Po- 
litiques 

Vendredi 11 février: Le Ser- 
vice Socia 

L 8 L neront à l'Ins- 
titut Collégial Saint-Joseph et| 
commenceront à 8 h. 15 préci- 
ses, On pourra s enregistrer pour 
les cinq cours, er versant la 
somme de deux dollars. On pour- 
ra aussi assister à chacune des 


classes séparément en payant 50 
18 chaque fois. Les étudianis 
et étudiantes de nos institutions 
ou de l’Université, ainsi que les 
membres des communautes re- 
ligieuses pourront suivre les 
cours entiers pour un dollar ou 
25 sous par soirée, 


sot 


er 


Pour demande c’admission 
s'adresser à la Société d'Ensei- 
gnement Postscolaire, 136 avenue 


Provencher, St-Boniface. (Télé- 
phone 201 137.) 
Chez les 
. if 
Fils Natifs 
Sous la direction du “Comité 


de l'arbre de Noël”, une magni- 
fut organisée chez 
les Fils Natifs le mercredi 29 dé- 
cembre, à leur local de l'avenue 
Proven 
A réunion, de magnif- 
ques cadeaux furent distribués 
aux enfants des membres par M. 
V. Fontaine qui avait bien voulu 
jouer le rôle de saint Nicolas et 
MM. Albert Trudeau, A. Pla- 
mondon et Charles Royal. 
Environ 150 petits reçurent de 
magnifiques présents, mais un 
certain nombre d'entre eux é- 
taient absents à cause de mala- 


die, Des responsables se charge- 


ner 


cette 


ront de leur faire parvenir leurs; 


cadeaux. 

Au début de la soirée, M. Al- 
bert Trudeau, président, souhai- 
ta la bienvenue à tous les mem- 
bres et M. A. Plamondon pro- 
nonça également une allocution. 

Un tirage de boîtes de choco- 
lats pour les dames et de boites 
de cigarettes pour les messieurs 
eut ensuite lieu 

Le comité désire remercier bien 
sincèrement tous ceux qui l'ont 
encouragé en assistant à cette 
soirée, et profite de cette occa- 
sion pour exprimer ses voeux de 
Bonne et Heureuse Année à tous 
les membres 

Tous ont regretté de ne pas 
avoir au milieu d'eux, à l'occa- 
sion de la soirée de l'arbre de 
Noël, le frère Auguste Pichette, 
historien, de la Société, qui est 
en voyage de repos dans l'Est. 
Ils espèrent le revoir bientôt car 
son dévouement est bien connu 
de tous 
BEURLING ABAT 
UN 3le AVION 


LONDRES-L'as canadien no 


1 des escadrilles de chasse, le 
lieutenant d'aviation George 
Beurling, de Verdun, Qué. a 


abattu son 31e avion ennemi. 


: Constipation 
Chronique 


Ceux qui gardent une masse d'im 
pureté dans leur eorps, jour après 
jour, au lieu de l'éliminer comme 
la nature le demande, une fois toutes 
les 24 heures, souffrent invariable 
ment de constipation 

L'usage de laxatifs bon marché 
et rudes ne vous donneront aueun 
bon résultat, car ils ne font qu'ag 
graver le mai et blessent la mem 
nrune délicate, de l'intestin, et sont 
souvent la cause 4'hémorroïdes. 

Si vous souffrez de constipation 
prenez des pilules ‘‘ Milburn's Lara 
Liver'' £+' vous obtiendrez une 
évacuation naturelle de l'intestin 
Ces pilules ne donnent pas de coli 


ques, n'affaiblissent ni 1e rendent 
pas malade eomme les laxatifs le 
foat 


The T. Milburn Ce. Ltd. Teronte, Ont 


est ss lune éispereire issilomeet la FAIBLESSE 
Poe fables, Mer sebe, kregsarte, Manque d'Apport, 


Les 


Durant 


la batail 
par pouce, ne cédent de terrain que 
rieures. Mais malgré tout, ils cèdent, et c'est 


Sainte Bernadette de Lourdes 


2 


lle de l'Italie, les Allemands combattent pouce 


devant des forces bien supé- 


l'important. La photo 


fut prise en Italie, et montre deux soldats Alliés, dans un 
automobile Bishop, arme excessivement mobile, et partant, | 


“Bernarde-Marie Soubirous!|‘“Histoire exacte de la vie inté- | 


(Sainte Bernadette) est née le 7 
janvier 1844, à 2 heures du 
à Lourdes, dans le moulin 


soir, 


de 


iBoly, au Lapaca, fille de Fran-| 
çois Soubirous, meunier, et de 
Louise Castérot; entra. chez les 


| Soeurs de la Charité, de Nevers 


|(en 1866), sous le nom de Soeur|“une intellectuelle”, sainte Ber- 


rieure et religieuse de Ste Ber- 


nadette” proclame qu'elle “est 
une grande sainte”. | 
“Nous croyons, ajoute cet 


su-| 
teur, que sans être jamais deve- 
nue ce qu'on appelle de nos jours 


|Marie-Bernard: décéda le 16 avril| nadette eut l'esprit très ouvert | 


1879, à 3 h. 30 du soir, au cou-| aux vérités spirituelles et page 


|vent de Saint-Gildard, à Nevers.” ! turelles, et qu'elle progressa jus- 
| qu'à la fin de sa vie dans la con- | Desautels, est parti pour un voya- 


| (p. 95, no 3 février 1939) 

Cette note importante de Ja 
“Revue Bernadette”, publiée à 
Nevers même, tous les deux mois, 


[1 


nous résume en quelques lignes| 
toute la vie, très simple et très 
humble, mais aussi très éton- 


nante et très sainte, de la petite 
fille des Apparitions de Notre- 


Dame de Lourdes, que le Pape] 


Pie XI, qui allait la glorifier par 
la Béatification, le 14 juin 1925, 
et par la Canonisation, le 8 dé- 
cembre 1933, appelait, dans son 


| 


discours de l'approbation des mi-| 


racles, le 31 mai 1925, 


“d'abord | 


voyante, puis confidente, et enfin | 
elève de l'Immaculée”., Quel pri-| 


tamment cachée, non seulement 
dans le cloître, poursuivait Sa 
Sainteté, mais encore durant la 
période qui précéda les 

gieuses apparitions, alors 
Bernadette n'était qu’une enfant 


petite et pauvre dans toute l'ac-| 


ception du mot Bernadette sem- 


vilège dans une vie qui fut cons-| 


prodi- ! 
que | 
|sa vie de longues et grandes souf- 


ble disparaître, même matérielle- | 


ment, dans le cloître, et voici que 
le mnnde entier, sous son impul- 
sion, se met en mouvement, vers 
la Grotte de Massabielle. Tout 
le monde va à Lourdes, tout le 
monde participe à cette effusion 
divine, tout le monde voit, sent 
à travers le coeur de Bernadette, 


voit par ses yeux. Tout le monde! 


est réjoui par la céleste vision. 
Grand miracle d'action extérieu- 
re, 
diale comme bien rarement l'his- 
toire peut en enregistrer. Par- 
tout où Lourdes est connu, par- 
tout le nom de l'humble conf- 
dente de la Vierge est aimé, est 


invoqué; sceau éloquent de la 
parole de l'Apôtre: “Infirma 
mundi elegit Deus!” “Dieu a 


choisi ce qui est faible!” Salutai- 
re enseignement quand notre a- 
veuglement nous suggère de 
vaines pensées de complaisance 
sur nvu: valeur personnelle...” 
Ce remarquable témoignage 
du Souverain Pontife garde son 
éloquence première, en ce cen- 
tième anniversaire de la naissan- 
ce de la petite Bernadette, dont 
le R. P. Petitot, O.P., dans son 


merveille nouvelle et mon-| 


naissance de la religion chrétien- | 


ne... 

Que de choses il y aurait à rap- 
peler avec bonheur, aussi, con- 
cernant cette “jeune fille, de pe- 
tite taille pour son âge, ayant une 
belle figure d'un brun mêlé d'un| 
rose frais et d'une physionomie | 
respirant une parfaite tranquil- 
lité d'âme, la candeur de l'inno- 
cence”, la Sainte de l'humilité 
pratiquée, on pourrait dire, avec 
une héroïque fidélité. Les dix-| 
huit Apparitions, du 11 février 
1858 au 16 juillet suivant, sont 
toujours d'un intérêt actuel, pour 
des âmes chrétiennes, tant elles 
ravivent la dévotion à la! Vierge 
Marie, la “belle Dame”{ de la 
voyante qui lui fit connaître son | 
nom béni, le 25 mars 1858: “Je 
suis l'Immaculée Conception!” et 
qui lui annonça, en quelque sorte, | 


frances, par ces inots: “Je ne 
vous promets pas d'être heureu- 
se en ce monde, mais dans l'au- 
tre.” 


Nous ne voulons aujourd'hui | 
que signaler à l'attention des lec- | 
teurs du journal, ce Centenaire | 
de plus pour 1944, en invitant | 
ceux qui aiment la “petite Berna- | 
dette”, l'ainée des six enfants 
Soubirous, à étudier la vie spi-| 
rituelle de cette sainte de notre| 
temps, ainsi que s'exprime à la| 
fin de son livre, le R. P. Petitot, 
O.P.: “Ce qui nous encourage le 
plus en Bernadette, ce qui nous 
porte à l'aimer tout spécialement 
et à l’invoquer avec la plus gran- 
de confiance, c'est que, durant 
sa vie et spécialement pendant 
les treize années passées au cou- 
vent, elle dut, sans le secours des 
révélations, des extases, des grâ- 
ces extraordinaires, s'appuyant 
seulement sur le bâton de la 
croix, gravir à pas lents jusqu’au 
Calvaire, la voie douloureuse. 
C'est par ce chemin et par une 
mort cruelle qu'elle parvint au 
Thabor de la perfection et de la 
canonisation.” 

Léonide PRIMEAU, 
St-Boniface, 
le 30 décembre 1943. 


| 
| 
| 
| 


ptre. 


Communiqué de la Commission 


diocésaine de Chant Liturgique 


Archevêché, St-Boniface, 


le 31 décembre 1943 

l—On a fait remarquer à la 
Commission qu'en certains en- 
droits on ne tient pas compte 
des directives données au sujet 
de la ‘musique d'ég pour ce 

est des messes | 

motets et cantiques 
sion rappelle que ces directives 
ont reçu l'approbation de l'auto- 


rité diocésaine; en conséquence, 
tous sans exception sont obligés 
d'en tenir compte et de s'y con- 


2.—Pour prévenir 
tations trop larges de 
muniques antécédents, rap- 
pelons ici à ceux qui préparent 
des messes en musique que les 
messes ècrites par les auteurs 
suivants sont proscrites en bloc 

Ashmall, Battman, 
Brown (Will M. S.), Concone, 
Cor Durand, Farmer, Ganss, 
Giorza, Generali Kalliwoda, 
Lambillotte, La Hache, Lejeal, 
Leonard, Loesch, Leprevost, Mer- 
cadante, Merlier, Millard, Ponia- 
towski, Rosewig, Silas, Stearns, 
Wiegand. 

Sont prescrites égalem es 
messes suivantes de Charles Gou- 
nod: Ste-Cévile, de Pâques (No 
13), Sacré-Coeur. 


terpré- 


com- 


nous 


Bordese, | 


Et donc, ces messes en musi-! 
que doivent absolument disparai- 
tre du répertoire des chorales. 

Nous avons déjà indiqué, à titre 
de suggestions, dans com- 
muniqué no 4, quelques messes 
en musique assez facile; nou: 
indiquons de nouveau: 


notre 


1. Messe “Marie, Reine des 
Coeurs” à voix 
mixtes ou voix 
égales O. Van Durme 

2. Messe brève et facile, à 
deux voix égales J. Noyon 

3. Missa Prima (No 2), à 
deux voix égales Moorgat 


4. Missa “Stella Matutina”, à 
deux voix égales 


V. Carnevali 
l'honneur 
St - Jean - Baptiste, à 
R. Quignard 


cn 


Messe brève en 
de 
deux voix égales 
Les nos 1, 2, 3 et 5 en 
vente chez Edmond Archam- 
bault, rue Ste-Catherine, Mont- 
réal Le no 4, chez J. Fischer &| 
Bro., 119 West, 40th Street, New | 
York, NY. | 
La Commission Diocésaine de | 
Chant Liturgique, 
par le secrétaire. 


sont 


| 


Vu et approuvé par S$S. Exc 
Mgr l'Archevêque-Coadjuteur de! 
St-Boniface. 


| neau. 


| M. et Mme Arthur Vermander, 


| Mme C, E. Mel 
John Melling, de Hafford, Sask., 


| “shower” 


math i s—re 
- D Es ' 

Le LA 
a 


Petites Notes 


Armand Martel, de l'aviation 
Canadienne, stationné à St-Th 


mas, Ont., a passé deux jours de 
congé à l'occasion de Noël chez 
sa mère, Mme Oliva Martel, 512 


rue St-Jean-Baptiste 
L'aviateur Martel vient de ter- 
miner un cours de ferblanterie 

ROME 
Le bombardier Roland Vouriot 
de l'armée canadienne, stationné 
à Halifax, N.-E., est en congé à 
St-Boniface chez ses parents, M 


et Mme Vouriot, 220 
boulevard , après une ab- 
sence de 


Parmi ceux qui ont gradué à 
l'école de et de 
tir no 8 à Lethbridge, Alta, or 
remarque le sergent sans-filiste 
mitrailleur Alexandre Perrir 
534, rue Kavanagh, St-Boniface 

L2 LZ L2 

M. Jos. Bibeau, surintendant 
du département des Travaux Pu- 
blies pour la viile de St-Boniface, 
a été l'invité d'honneur à un ban- 
quet qui eut lieu à l'hôtel Nico- 
let, le jeudi soir 30 décembre, 

ir le remeréier de ses bons 
services comme président du Club 
Kiwanis de St-Boniface 

M. Bibeau s'est beaucoup dé- 
voué pendant son terme de l'of 
fice et mérite la gratitude de tous 


les membres 
. L2 ou 


bombardement 


L'officier-pilote David Boiteau 
et son épouse (Irène Gentes), de 
Dauphin, étaient de passage à St 
Boniface à l'occasion des Fêtes 

L2 … . 

On remarquait également M. et 
Mme Gecrges Toussaint, de Ste- 
Rose du Lac . 

Le LL L£ 

L'aviateur Alexandre Pichette 
stationné à Moose Jaw, Sask., a 
passé un congé de cinq jours chez 
ses parents, M. et Mme Auguste 
Pichette, 369, rue Desautels. 

a 


M. Auguste Pichette, 369, rue! 


ge d’un mois dans la province de 
Québec, au cours duquel il visi- 
tera Lou:seville, sa place natale 
Il 5e rendra chez ses nombreux 


parents et amis ’ 
L2 . L1 


Le marin Harvey Bourbonniè- 
re et son épouse étaient en con- 
gé à St-Boniface chez les parents 
de M. Bourbonnière, M. et Mme 
N. Bourbonnière, 520, rue Aul- 


LL LL L 


Parmi les autres visiteurs à St- 
Boniface, on remarquait l'officier- 
pilote Roland Châles, stationné à | 
Arnprior, Ont., qui était en con- | 
gé à l'occasion de Noël chez ses | 
parents, M et Mme J.-B. Châles, | 
163, rue Bertrand. | 


* e * | 

C'est avec plaisir que nous a- 
vons revu k eaporal Bruno:A. 
Vermander, de l'aviation cana- 
dienne, en congé chez ses parents, 


Î 


156, boulevard Dollard, après 
quatre ans de service outre-mer. | 


* L2 L2 1 
Le sous-lieutenant d'aviation! 
Paul Daoust et son épouse, de; 


Régina, Sask., ont passé la fête! 
de Noël chez la mère de M.| 
Daoust, Mme Emilia Daoust, 506, | 


rue St-Jean-Baptiste. 
L2 L2 L2 


Le maitre (Petty Officer) | 
Edouard Pillon, de la marine ca-| 
nadienne, est reparti dimanche | 
soir pour son poste à Ottawa, 
Ont., après avoir passé un congé 
de 18 jours chez sa mère, Mme 
M. Pillon, 2014, avenue Proven-| 
cher, | 


« * * | 
Le matelot breveté Charles! 
Bohémier est retourné mardi soir 
dernier à son poste à Prince Ru-| 
pert, C.B., après avoir passé le| 
congé des Fêtes chez sa mère, | 
Mme Joseph Bohémier, de St- 
Norbert, Man. et chez son oncle, 
M. l'échevin A. Pambrun, 432, 
rue Langevin, 
LA L] L 
En l'honneur de M. Albert Clé- 
ment qui est de retour parmi les| 
siens après quelques mois d'ab- 
sence en Ontario, sa cousine, 
Mme Edmond Pelletier a reçu à 
souper le jour de l'An, à sa ré- 
sidence, rue Aulneau. 
1 y avait environ une quinzai-| 
ne d'invités. 
L2 L1 L2 
Fiançailles 
On’ annonce les fiançailles de 
Mlle Delina Melling, technicien- 
ne, de la clinique Bigelow, de 
Brandon, Man. fille aînée de 
ng et de feu M 


avec le caporal Bruno-Arthur 
Vermander, de l'aviation cana- 
dienne, qui est de retour au Ca- 
nada après 4 ans de service ou- 
tre-mer. Il est le 
et Mme Arthur 
St-Boniface, 

La bénédiction 
sera donnée en la cathédrale 
St-Boniface, le vendredi 7 jan- 
vier, à 10 heures 

LL Li LA 


“Shower’” 


Le vendredi 3 décembre, Mlle 
Marion Allan, 127, chemin Doug- 


fils aîné de M 
de 


Vermander, 


nuptiale 


las Park, St. James, a organisé 
un “shower” en l'honneur de 
Mlle Louise-Jeanne Tétreault, 


dont le mariage avec l'aviateur- 


{chef Albert Lemoine eut lieu le 


samedi’ 25 décembre 
nviron une quinzaine d invi- 
tées étaient présentes, 
L . LL 


“Shower” 


En l'honneur de Mile Louise- 
Jeanne Tétreault àont le mariage 
avec l'aviateur-chef Albert Le- 
moine eut lieu le samedi 25 dé- 
cembre, Mme Lucien et Mlle 
Yvonne Lemoine ont organisé un 
le mercredi 15 décem- 
bre, à la résidence de M. et Mme 
À. Lemoine, 214, rue Bertrand. 


Ils sont de teinte gaie, légers, ap- 


Commencez l'année nouvelle en portant 
des souliers à la mode de 1944 


propriés pour la danse 


“Baby doll” qui fait paraître vos 
chevilles plus petites; jolies boucles 
de fantaisie qui font que votre em- 
peigne sémble plus courte. Talons 
hauts ou bas qui donneront aux 


jeunes filles, pendant 


auxquelles elles prendront part, un 
particulier, 
soient de taille petite ou haute. 


charme tout 


A.—Pointe perforée 


noire, 


B.—‘‘Baby doll” en peau de suède 


noire, Talons bas, 


C.—Pointe perforée, en gabærdine 
noire ou en peau de 


suède, 
D.—-Peau de suède 


pressé, 


E.— Pointe perforée, peau de suède 
brune, lanière avec 


boucle, 


De étage, la Dnie 


talons 
verts, en peau de suéde 


4 suè noire ou 
cuir verni simulé, cuir brun 


E L'RLER 


Courroie 


les soirées 


qu'elles 


ou- 


$7.50 
$7.50 
$575 
en 


54.98 


$s.75 


D. 


SP 
% - 2 on DOS + 


Un “corsage” et de magnifiques 
cadeaux furent présentés à l'in- 
vifée d'honneur, 

Il y eut 25 invitées, 

L2 L * 

Mlle Yvette Lanthier, de Fort 
Frances, Ont. est en w#$ite chez 
ses parents, M. et Mme J.-A. 
Lanthier, avenue Taché. 


M. Auguste Royal, autrefois 


| 
| 
| 


| 


l 
| 


Retraites 
fermées 


7-11 janvier—Jeunes filles, R. 
P. L. Péalapra, O.M.I. (Plusieurs 
des paroisses de la montagne, 
Lourdes, St-Léon, etc.) 

11-15 janvier—Jeunes gens. L. 


employé à la Canadian Publish-| Blais, prêtre, (Plusieurs des pa- 
ers, était de passage à St-Boniface | roisses de la montagne, Lourdes, 
ces jours derniers, en route pour | St-Léon, etc.) 


Yorkton, Sask. 


Le soldat Fernand Lanthier, 
stationné à Petawawa, Ont. est 


17-21 janvier — femmes ma- 


| riées. S. Exec. Mgr Cabana. 


en visite chez ses parents, M. et! 


Mme Charles Lanthier, 440, rue 
Aulneau, 
Décès 
M. HORMISDAS DUPAS 

M. Hormisdas Dupas, de 376, 
avenue Taché, est 
Brandon, le mardi 21 décembre 
à minuit, chez sa fille, Mme Jack 
Rowley, à l'âge de 76 ans. 

Le défunt naquit à Gladstone, 
Mass. le 26 janvier 1867 et rési- 
dait à St-Boniface depuis 40 ans. 

Lui survivent, outre son épou- 
se, Délia Lafrance, 4 filles: Mme 
Emile Raboul (Aldina), de Tou- 
tes-Aides, Wilfrid Adam, de St- 
Boniface, Ulysse Campeau (Eva), 
de St-Norbert, et Jack Rowley 
(Märie-Louise), de Brandon; 2 
fils: Odil, de Ste-Rose du Lac, et 
Donat, de Toutes-Aides, Man.; 27 
petits-enfants, un frère, Albéric, 
de Medicine Hat, Alta. 

Les porteurs furent: MM. Wil- 
frid Adam, Ulysse Campeau, 
Jack et Howard Rowley, Jean 
Campeau et Eugène St-Onge 

Le service a été chanté à 9 
heures, le vendredi 24 décembre, 
par M. l'abbé J. Robert. 


L'inhumation eut lieu dans le 
cimetière de la rue Archibald 
LI L2 L 


Mme ELISABETH DAUPHINAIS 


On annonce la mort de Mme 
Elisabeth Dauphinais, de Oak 
Point, Man, qui décédée à 
l'Hospice. Taché le samedi 25 dé- 
cembre, à l’âge de 83 ans 

Originaire de St-Boniface, la 
défunte, née Elissbeth Deslau- 
riers, était l'épouse de feu M 
Patrice Dauphinais. 

Le service a été chanté en la 
cathédrale de St-Boriface, le jeu- 
di 30 décembre, à 8 h. 45 

L'innumation eut lieu dans le 
ciraetière paroissial. 


est 


BUFFALO, N.-Y S. Exc 
Mgr Henry B. Laudenbach? curé 
de l’église catholique de Saint- 
Louis, 
catholique de Buffalo, est dé- 
cédé la semaine dernière. Il é- 
tait directeur de l'orphelinat ca- 
tholique allemand, directeur de 
la bibliothèque catholique de 
Buffalo, chapelain des Cheva- 


|liers de Colomb, etc. 


21-24 janvier—Elèves de cou- 
vent. ( | 
24-28 janvier-—Hommes et jeu- | 
nes gens. R. P. Parent, C.SSR. | 
Du 28 au 31 janvier Femmes! 
et filles anglaises. R. P, J. Collins, | 


| C.SSR. | 


décédé à! 


Notes 


1) Ouverture d'une retraite, le 
premier jour, à 7 h. 30 du soir.| 
Fin d'une retraite, le dernier! 
jour, vers 8 heures pm. 

2) Offrande de $3.00 pour fem- 


| més et filles; de $3,50 pour hom- 


la plus vieille paroisse | 


mes et jeunes gens. 

3) Les retraites de 2 jours pour | 
travailleurs commencent le ven-| 
dredi soir et finissent le lundi! 
matin. On accommode les retrai-| 
tants pour l'heure du déjeuner | 
et la matinée du samedi. 


Adresse: 680, rue Collège | 
côté de l'Hôtel de Ville de St-| 
Boniface). Téléphone 201 422. 


(à! 


orvous GRATTER 2/2 


Pour soulager promptement -@ù Argent Remis 
la démangesison causée par 

les boutons, eczéma, pied Etniète, fales, et autres 
aff-cions futanes provenant de causes externes, 
sppliques la Prescription liquide, rafraichissnnte, 
sadseptique D_D.D. Non gralmeuse, non tsehante, 
Calme l'Irritation et fait cesser promptement 14 
démangeaison même la plus fntense, Une bouteillé 
d'essai de 35e vous con .ainers, où argent remis 
Demandes sujourd'hui même à votre pbarmarien 
la PRESCRIPTION D.D.D, 367 


Van., 5 janvier 


CULTURES 


1964 
— 


Guidsons Day Compang 


INCORPORATED 2% MAY 187Q 


: Mon Guide au Cinétiia 


“T1 est absoiument nécessaire 
le peupie sache clairement — 
sont films permis pour î 
quels sont ceux qu'il n'est pas 
permis de voir qu'à certai con- 
diions; quels sont ceux, enfin, qui 
sont pernicieux on franchement 
mauvais.” —PIE XL 


Quelques films à l'affiche 
certe semaine 


Northern Pursuit À Fr I 
His Butler's Sister LI 
Ghosts on the Loose #e L 
I Dood It TRS Il 
Murder on the Waterfront LL 


1—N'oftre aucun danger pour ie 
public en général. 


U.--Ne convierà qu'aux aduites. 


[TA rejeteæs srce que condamnable 
en parts. 


IV.- Londamné 


Règle générale: quand une 
avance n'apaise pas un homme, 
elle l'exaspère. 


- nettoyés - 


- passés au shampoo » 
travaillés de façon à ce 
qu'ils reposent à plat sur 

le plancher 


6 pieds par 9 pieds 


SPECIAL, $1.99 


Téléphone 
37 261 


TEUP LUMBER FU 


Téléphones 


201 1035-06 


CU 


| Service prompt, efficace, courtois 


Nos cours et nos bureaux terment à midi le samedi durant les mois d'été 


au sujet de 
nente 


Ste 2, Edifice Stobart 


lation perma- 


Nouvelle coiffure ‘feather bo très jolie 
qui vous rendront élégantes tout = 
l'éte j 
aux mêmes prix réduits! [ ÿ 
$ 95 et $ .50 pure CUT 
Nos coiffouses exportes «d'ondulstions 
vous aideront avec un Ondulation à la main 
soin tout particulier, s garantie 
résoud ss prrhlèmes b0c 


(prés du Lyceum) 


GUARANTEED Waves 


Ter: % 


5 


janmier 19484 


Winnipeg, Man 


À Travers les Centres Français du Manitoba 


Des correspondants spéciaux de 


N.-D, de Lourdes Even ts de la paroisse, exprimer 


ur reconnaissance. C'est à eux 
i2#+ | que M. l'abbé prodis :a 
siens + meil 1 6 


Le jeud bre 


res du soi n 


eu 30 décer 


earr 
pa 


sor 


dévouement 
Les enfants de choeur, | 


ni 
les 
les Jécistes et le groupe 
eunrs vont surtout 
leur témoi- 
attachement 


garçons 

celui qui 
lier 
at à expri- 
16 et capable direc 
que fut M. l'abbé De Ri 
es. voeux sincères et l'expression 
de sa vive reconnaissance 


Les er er 


mar 
| gnant un particu 


chorale tint 


quer 


La 188 
mer au dévo 


Le 


nfrères Chevaliers expri 
ntermédiaire de M 
L leur regret 

‘tre si dévoué quitter 
I} dit aux gens de Pin 
qu'il pouvait leur assurer d'avan- 
ce que sous la direction de M De 


Ru: ur paroisse prospérerait 
et trouversient en lui le 
pasteur qui se donne entierement 

aux soins de son troupeau 
bien. La par ep a sa dette Des dons en argent furent of- 
; priant Dieu ferts à M. le vicaire au nom de la 
éau é de | par € les Chevaliers de Co- 
t fructueux. !lomb, ainsi que de la chorale 
Petit me Des bouquets spirituels assurant 
ines fil.| M. De Ruyck du souvenir pieux 
ef n- | de tous furent aussi présentés au 
ter prète des Da de Ste-Annr nom des Jocistes et des enfants 
pour remercier M. De Ruyck, leur | d'école par “l'Ange de la Recon- 

dévoué aumônier, En terminant | naissa ee 

l'adresse, el'es demandérent à M Avant de nous quitter, M. l'ab- 
l'abbé De Ruyck de se souvenir | bé De Ruyck tint à remercier tous 
d'elles au Memento de la messe. | les paroissiens pour les maraues 


Dans une saynète appropriée, | 
les enfants de l'école vinrent à 
leur tour au nom de tous les en- 


d'affection témoignées au cours 
de cette soirée d'adieu. Visible- 
ment ému, il nous dit combien il 
lui en coûtait de quitter ses bons 
amis de Lourdes, I1 félicita les 
paroissiens de la manière dont 
ils savaient faire les choses, et 
les encouragea à toujours conti- 
nuer de voir dans ie prêtre le 
“Christ au milieu d'eux” et de 
lui accorder leur pleine confian- 
ce. Le conseil qu'il laissa aux en- 


DÉLICIEUSES 
SANS BEURRE 


Î 


} 


| 


| de 


UM fants fut d'être toujours obéis- 

:sants envers l'autorité soit du 

BRIOCHES À LA CANNELLE |prêtre, de leurs parents ou de 
|leurs maîtres 

MAGIC | Avant de s'en retourner chez 


s01, 
nellement donner la main à M. 
l'abbé De Ruyck en lui disant un 
dernier au revoir et en lui sou- 
haïitant plein succès dans son 
nouveau champ d'action. 


Otterburne 


Service anniversaire 
Le lundi 3 janvier, un service 
anniversaire a été célébré pour 
le repos de l'âme de Mme Julien 


1 tasses farine tamisée 
4 c. à thé Poudre à Pâte ‘Magic’ 
lé €, à thé sel 
€. à saupe shortening 
M tasse lait (environ) 
Cassonade — Cannelle 
tasse raisins 
Meinntes et tamisez les trois 
premiers ingrédients, Incorpo- 


rez le chartening. Afonten ee Pie | Saltel, décédée le 30 décembre 
ter à minuee sur planche 11942. Plusieurs paroissiens et 


enfarinée. Abaissez la pâte à ! 
pouce d'épaisseur, lui éonnsat 
une forme oblongue., Saupou- 
drez de cannelle, cassonade et 
raisins, Roulez sur la lon veur 
et tranchez à 1 pouce d'épais- 
soeur. Cuisez à plat dan: «ssiette 
à tarte ou à muffins graissée, 
15minutes à four chaud (450°F.), 
Donne 19 brioches, 


FABRICATION . 
CARADIENNE 


amis se sont unis aux parents de 
la défunte pour honorer sa mé- 
moire et prier pour le repos de 
son âme. 


Soirée 


Nous avons eu æevant Noël 
notre première soirée paroissiale, 
qui, par sor résultat, nous per- 
met d'espérer une saison fruc- 
tueuse. Les prix de cartes fu- 
rent gagnés par Mme Antonio 
Roy, Mile Rachel Cormier, MM. 


mette: 
Mlle Léonne Carrière et M. Char. 
les Carrière. Mile Marie Ver- 
mette a gagné un billet de cinq 
dollars, don de M. Alex Dubois; 
Mlle Jeanne Demers, une caisse 
de pommes, don de M. Arthur 
Gobeil: et M. Eugène Bilodeau, 
lun service en ‘“pyrex”, don de 
Mlle Irène Gobeil. On fit aussi 
quelques tours de bingo, puis 
un goûter fut servi. MM. J.-H. 
| Desrosiers et A. Cinq-Mars agis- 
saient comme maitres de céré- 
monies. 


L'ÉCOLE D'INFIRMIÈRES 


DE L'HOPITAL SAINT-ANTOINE, LE PAS 
OFFRE UN 
(1) Cours de trois ans qualifiant pour l’enregis- 
trement provincial. Allocation de $5.00 
par 


Cours pratique de neuf mois. 
$15.00 par mois. 


ASSURE 
UNE 
CUISSON 
PARFAITE 


mois 
Allocation de 
PROCHAINE 


ENTREE: LE ler FEVRIER 1944 


JOURNEE DE LA CROIX-ROUGE 
POUR LES “CURLERS” 


lie samedi 
15 JANVIER 1944 


Joignez-vous à votre elub de ‘“Curlers'' dans sa 
campagne pour aider à obtenir 


10,000 colis de la Croix-Rouge 
pour nos prisonniers de guerre 


Or 


e demande aux organisations dans chaque district de !| 
coopérer ave e « ité de la Croix-Rouge de l'Association 
des ‘Curlers” du Manitoba, et de s'assurer que chaque pri- 
sonnier sé ve en territoire ennemi reçoive un colis 

KL de la Croix chaque mois, en 1944 
Cette annonce est i | 


isérée par SHEA'S Winnipeg Brewery Ltd 
MD116 


chacun tint à venir person-| 


de soldats 
ont visité leurs familles à l'oc- 
camion des fêtes: Arthur et Léon 
Dumont, Albert et Paul Laroche 
Hilaire Cinqg-Mars 


 St-Eustache 


Visiteurs au presbytère 


nos 


Quelques-uns 


Le R. P. Dieudonné, des Pères 
cair d tère dr: 
asser quel 
re pour a 
au minis 
|; il a don- 
à cette 
Père 
uré d'Elie 
vic é, sont 
uf du pre- 
resbytère. A 
tous deux nous disons venez 
nous voir plus souvent, 


Jubilé d'or au couvent 

La Rév. Mère St-Henri qui est 
à St-Eustache depuis de si nom- 
breu années qui à fait la 
lasse à trois générations de nos 
célébrait la sema 
iguantieme anni- 
cfession religieuse 
il eut 
ou ent 
dans 
salu* du 
Plusieurs 


ses et 


par 


) 
de 


ne 


versa 


À 


re de 


cette occasion LA messe 


jale avec se 


st 
1a1 


l'après-m 


Très 


approprie 
eut lie 
Sacremen 
de l'Institut de Notre-Dame des 
Missions, représentant à peu près 
tous les couvents de l'Instit 
Canada, étaient venues se joindre 
aux religieuses de St-Eustache 
pour célébrer cette grande fête. 
A la Mère St-Henri, nous redi- 
sons merci pour son beau travæil 


et 


Saint- 


| à St-Eustache, et nous lui souhai- 


tons encore de longues années. 


Baptèmes 

Le 15 décembre, était baptisé 
Joseph -Gilbert-Gilles, 
cien Rivard et de Noëlla Lachan- 
ce. Le parrain et la marraine fu- 
rent M. et Mme Théophile Ri- 
vard, grand-père et grand'mère 
l'enfant. 
M. et Mme Pierre Guay ont 
fait baptiser le 19 décembre une 
fille, Marie-Eva-Jacqueline. M. et 
Mme Lionel 
parrain et marraine. Malheureu- 
sement cette petite fille est mor- 
te quelques jours après sa nais- 
sance. 

Le 26 décembre, M. et Mme 
Cyrille Hamelin portaient aux 
fonts baptismaux Marie-Olive- 


| Pauline. Le parrain était Lucien 
! Beaudin, représenté par son pè- 


Antonio Roy et Toussaint Ver- | 
les prix de présence, Far | 


re, et la marraine, Olive Beaudin. 
A tous ces heureux parents, nos 
plus sincères félicitations. 


Nos soldats en vacances 


Presque tous nus soldats encore | 


au Canada sont venus passer 
quelques jours dans leurs famil- 
les à l'occasion des Fêtes. Nous 
leur redisons: courage et revenez 


nous voir souvent. 
L L 


À tous les lecteurs de la pe- 
tite chronique de St-Eustache et 
à tous nos amis, nous présentons 
nos meilleurs voeux de Bonne, 
Heureuse et Sainte Année. 

Lorette 
Statistiques de la paroisse pour 
l'année 1943 

Nous avons en fin d'année 202 
familles dans la paroisse et une 
population de 962 personnes. De 
ces familles 131 sont canadien- 
nes; les autres sont polonaises, 
belges, allemandes ,italiennes, an- 
glaises, tchécoslovaques, hongroi- 
ses et ukrainiennes. 

La population a quelque peu 
diminué par suite du départ de 
17 familles, tandis que nous n'en 
trouvons que 13 nouvelles. 

Il y a eu 5 mariages, 
tèmes et 5 sépultures. De ces 5 
sépultures, 2 étaient de person- 
nes étrangères à la paroisse. Fait 
remarquable: il n'y a pas eu dans 
le courant de l'année, et même 


le 
depuis 14 mois bien comptés, au- 


cun décès d'adulte dans la pa- 
roisse: les 3 décès étaient de jeu-| 
nes bébés 


e L 


Le KR. P. F. Faure, S.J, est ve- 


nu aider pour les confessions, à 

Noël 4 abbé A. D’ Esch ambault 

a célébré la mes 

les ar ra réuni 

pelle du Couvent où il 

le, La chapelle, pourtant spa- 

cieuse, était remplie. Nous aurons 
troisième messe de Minuit 
janvier au soir, pour, les 
iniens, c'est leur jour de 

Tremblay, C 


Le R°:P,. E 
, dien passé au rite Ru- 
cette messe pour 


ons que toutes ces bra- 
us en avons 16 fa- 
ront un devoir d'y! 


l'ans \ée à été vraiment 
 Lorette. Nous en re- 
Dieu. Puisse-t-il 


au point de vue 


bon 


êt e ainsi 


Pharmacie Préfontaine 
Ù ftd x 


Vi 


SIROP DE DENTITION POUR 
BEBE QUI PERCE SES 
DENTS 
Frottez légèrement sur genci- 
ves. Î[l cesse de pleurer ins 

tantanément 
35% par poste 


t au 


fils de Lu-. 


Boulet servaient de 


25 bap- | 


assure qu au point de vue | 


LA LIBERTE 


“La Liberté et le Patriote” 


Dunrea 


Bapteme 


Parrain et marraine, Her et 
Thérèse Bisson, frère et soeur 
de l'enfant 
L2 LL L2 
En promena je pour les fêtes 
de Noël et du Jour de l'An, Mme 
Joseph Masson et son fils, Gérald 
hez leurs parents, M. et Mme 
Philippe Bisson 
L L D 
En congé dans sa famille, le 


soldat Stephane Maurice, de l'ar- 
mée canadienne, stationné dans 
l'Ontario, 


pt 


ste, a été frappé su- 


Moment de e maladie qui l'a 
obligé à être transporté d'urgen- 
ce à l'hôpital de Brandon: aussi 
notre dévoué docteur Richard 
Roy, qui a dû également se ren- 
dre à l'hôpital de St-Boniface 
pour cause de maladie, Nous sou- 
haitons de tout eoeur à M. Phi- 
lippe Boulet et au pr gr R. Roy 

nous 1 nt sous peu 


qu 
en meille 


ure 
. 


santé, 
LZ L 
Mlle Virginie Boulet, de La 
Salle, est actuellement en visite! 
chez ses nombreux parents et a- 
mis, ainsi que les soldats Gérard 
Carney et Louis Souyri, 
. “ e 
Mlle Jeanne Legaré et Mme 
| Léon Pinault, de Ste-Rose du 
| Lac, ainsi que leur soeur, Simon- 
ne Légaré, de St-Boniface, étaient 
en visite chez leurs parents, M 


et Mme Lucien Légaré. 
L2 L] L1 


Nous regrettons le départ de 
Mile Simone Barnabé, institu- 
trice, qui nous a quittés pour en- 


seigner près de chez elle à Le-! 


tellier. De tout coeur ses amis 
lui souhaitent bon succès, 


Croix-Rouge 


| 


| 


Une partie de cartes a été or-| 
ganisée par la directrice de cet-|! 


te oeuvre, 
nombreuse et les recettes s'élevè- 
rent à $185.85. 


Séance 


La séance dramatique attendue 
avec tant d'impatience est main- 
tenant chose du passé. Ce fut un 
magnifique succès. Les jeunes ac- 
teurs et actrices remplirent bien 
leur rôle pour des débutants: ils 
méritent des félicitations. L'assis- 
tance était si nombreuse qu'on 
décida de répéter cette séance: la 
salle fut comble pour les deux 
occasions. 

Nous remercions bien cordiale- 
ment ceux qui sont venus de 
loin, notamment les visiteurs de 
Letellier. Ce fut un grand encou- 
ragement pour organisatrices, ac- 
teurs et actrices. 
encore l'année prochaine! 


aurons fait du progrès. 
LA * L 


Nous 


La fête de Noël s'est passée 
| bien calme et tranquille, à cause 
des travaux à l'intérieur de l'é- 
glise. Mais qu'importe! bientôt 
nous pourrons être fiers de la 
belle demeure que la paroisse 
offrira au Divin Hôte du Taber- 
nacle. 


En visite 


La famille Gabriel Bernardin 
chez ses parents, M. et Mme D. 
| Tremblay. 
* 
Nous apprenons avec plaisir 
que M. Eugène Préfontaine est 
de retour chez lui après quatre 
mois passés à l'hôpital, 


De passage 


Dans leur famille, nos jeunes 
institutrices, Milles Dolorès et Si- 
mone Carrière, et Mlle Cécile 
Legault. 

Notre jeunesse ouvrière: Miles 
Thérèse et Georgette Desilets, 
Gladys et Pauline Hewko, 
nch MM. René Des- 
Il iers, Florent Beaudry, Horace 
Conrad, Raymond Crépault. 


. * * 


M. Grégoire Girard, enrôlé 
dans la est venu passer 
ses vacances chez ses parents, M 
et Mme Jos. Girard. 


marine, 


Le er 


viseur 


L'assistance était très | 


Revenez-nous | 


ET PAGE CINQ 


Le 


LE PATRIOTE 


Vos yeux - -- 


Le samedi 18 décembre eut lieu 


à l'écrle Lorteau une soirée or- Ont besoin d'un examen com 
tar æe par institutrice et les plet et de lunettes appropriées 
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“HMS. Belfast”, 


Allocution par M. J.-C, Fournier, pro-président de l'A.E.C.F.M. 
Nomination des Chefs de file. 

Choix des représentants pour le Comité des Résolutions. 
Etuäe des Résolutions, MM. P. Raimbault, de St-Boniface, et 
A. Poirier, de Mariapolis. 

Discussion. 

Film sur les écoles. 


18 JANVIER 1944 


8 heures p.m. 


BRACKEN 


chaque jeudi soir 


CKRC à 9h. 15 


Fondé en 1914 


MONUMENTS 
GRANIT - MARBRE - PIERRE 


sur ondes courtes, CKRO 
le 6 janvier 


MRS. R. F, RORKE 


“The School Comes First” 


Le 13 janvier 
“Round Table Discussion” 


N. PIROTTON 


41 ans d'expérience 


Causeries: 385-391, rue Dubuc Tél, 204 104 


: ” 2 r des membres du club ‘’New , ST-BONIFACE 
“La population de notre paroisse”, par M. Léon Bruyère, Er pu et Ms Va NORWOOD, ST-BO 
de Letellier. Manitoba | Correspondance sollicitée 


“Nos écoliers”, par M. J. Deroche, de N.-D. de Lourdes. 
‘Notre personnel enseignant”, par M. A. Beaudin, de St- 
Eustache, 
“Nos écoles”, par M. N. Fournier, de La Broquerie, 
Etude des Résolutions (suite), 
Affaires nouvelles. 
Allocution par S. Exc. Mgr Cabana, Archevêque-Coadjuteur. 


19 JANVIER 1944 
8 heures p.m. 
Election des officiers pour 1944, 
Allocution par le président élu. 
“La santé à l’école”, par le Dr P. L'Heureux. 
Affaires inachevées. 
Goûter et rafraichissements, 


Encore une mauvaise quit? 
Vous ne pouvez dormir? 


A ceux qui s'agitent dans leur lit, ne pouvant 
dormir, nuit après nuit: à ceux qui reposent en 
quelque sorte, mais dont-le sommeil est agité par 
de mauvais rêves et des cauchemars; à ceux qui 
s'éveillent le matin aussi fatigués que lorsqu'ils 
se sont couchés, nous offrons un,remède tonique 
qui aidera à calmer et renforcir lés nerfs, 
‘“Milburn's Health and Nerve Pills 

Lorsque vous en aurez fait usage, 


Ce remède est le 


il ne devrait plus y avoir. pour 


AN ous es its Î s es al auvais rêves et au 
O CANADA! vous de ces nuits fatigantes du aux mauvais 1! x 
cauchemars 
Prix, 50c la boite, à n'importe quelle pharmacie 


Assurez-vous qu'il y a la marque de fabrique, ‘‘un coeur rouge,” 


sur le paquet, 


The T. Milburn Co. Limited, Toronto, Ont 


Le Calendrier de la PAPE Drehèaite pour 
1944 est en vente au Bureau de l'Asscciation 
d'Education des Canadiens Français 
du Manitoba, 


204, avenue Provencher, St-Boniface 
* 

Ce calendrier comprend 12 gravures, oeuvre d'un de nos 
meilleurs Artistes canadiens-français Elles représentent “le 
rôle de la femme dans l'histoire du Canada.” 

On y trouve des tableaux de Jeanne Mance, 
l'incarnation, Mme de La Tour, l'institutrice, la maman 
éducatrice, la prière en famille, le métier à tisser, etc. 

Dans le calendrier, on indig.* les fête“ religieuses de 
l'année, nos principales fêtes natic  i£s anniversaires 
historiques, 


Marie de 


te 


50 sous. 


Prix, port inclus: 

Nous faisons un appel tout particulier 1 

scolaires qui devraient se procurer un de ces calendriers pour 
leur école. 


aux commissions 


de récentes ma- 


“HMS. Duke cf 


la flotte photographié au cours 


de 
noeuvres d'escadre, Le Roi as <tait à res manoeuvres à bord le vaisseau amirai 
| York”, 


an glaise, 


Winnipeg, Man., 5 janvier 1944 


Lac Pelletier pérons qu'il nous reviendra <om- 

plétement guéri 

L'organisation de notre bazar, é 

confiée par M. le curé L. Poulin, 
cette année, à des dames de l& pa- 
roinse, à dépansé toutes ses espé- 
rances, et rapporté la jolie som- 
me de 9667.00, M. le curé à che- 
leureusement rernercié tous ceux 
et celles qui leur ont si généreu- 
sement prêté leur conçours pour 


LI LZ 
M. Clotaire Denis, fils, et M 
L. Leblanc ont été victimes, l'un 
et l'autre d'un accident. L'un s'est 
fait écraser un pouce et l'autre 
s'est fait couper un doigt 

LZ L 


M. E. Chauvet et Mme Léon 
Busaière sont de retour d'un sé- 
jour à l'hôpital ainsi que Mme 


obtenir un si beau succès en si} Labrecque et sa fille, Doris 
peudetemge sprès une opération 
soit A A tous nous souhaitons un 
M. et Mme J Lecel 3 re nd prompt rétablissement. 
tis pauer l'hiver dans l'Est à 
D Me En visite 
M. et Mme A. Robitaille sont. Mme Henri Dinelle et sa fille, 


allés visiter leurs parents de la 
province de Québec, Depuis plu- 
sieurs années qu'il est en Sas-| 
katchewan, c'est la première fois | 


chez M. et Mme Louis Labrecque 

Mme A. Cyr et Mme P. Le- 
page, de Debden, chez leurs pa- 
rents et amis de Vonda et de St- 


que M. Robitaille retourne dans Denise, 
sa paroisse natale PE SUR 
LL LL LL 
Mme A St-Pierre est égale- Willow-Bunch 


ment partie pour Montréal ren- 
dre visite à Mme Bérault, sa 
vieille mère. Mlle Jeannette, sa 


Noël 
Comme l'état de santé de Mgr 


| Saint-Brmcux 


er : 1 lui permettait pas 

soeur, ent visite aussi chez les Kugener ne lu s | 
Es Ju St-Pierre de célébrer lui-même ja messe 
. s ide minuit, ce fut le R. P. J 


Le R P. FE. Dubreuil, OMI, 
du Collège de Gravelbourg, est 
venu passer la Noël et le lende- 
main au Lace. !1 nous donna deux 
sermons magnifiques, en anglais 
et en francais, à la messe de Mi- 
nuit, pendant que M. le curé des- 


servait sa mission de Frenchville 
LL L2 L£ 


Magnan, O MI, äu Collège de 
Gravelbourg, qui chanta la mes- 
se, et fit le sermon de circons- 
tance, : Comme toujours, l'Egli- 
se était comble, On distribua 
au-delà de quatre cents commu- 
nions, La messe de l'Aurore sui- 
vit immédiatement la messe de 
minuit. 

M. P. Monette est Venu passer | 14 chorale débuta par le chant 
la Noël avec ses parents et "st | de “O Roi de la Nature” puis 
retourné à — pers à Dundurn | ee fut la Messe de Minuit. 


t À la circonstance, on avait préparé 
M. J. Monette revenu d'un la messe à deux voix de K. Eber- 
court voyage à Régina. 

LZ Li . 


le, Durant l'Offertoire, on chan- 
ta l'Adeste, et durant la Com- 
munion des fidèles, deux jeunes 
collégiens firent entendre un 
. cantique pour la Communion. 
Durant la messe de l'Aurore, 
ce furent nos vieux cantiques 
canadiens “Il est né le divin 
Enfant,” ‘Cà Bergers”, “Les An- 
ges dans nos campagnes”, “Dans 
cette étable,” que la chorale exé- 
Icuta avec une maîtrise digne 
{d'une grande chorale, Les so- 


M. F. Vermette est venu pas- 
ser quelques jours avec son épou- 
se et ses parents, | 

L2 LZ 


M. et Mme Larochelle et leur 
fille, Mile Thérèse, sont venus 
prendre le diner de Noël chez M. 
Alphonse Chabot. 


Saint-Denis 


Décès Ilistes furent MM. Jos Gareau, 
Noël A 1 | Osias Bruneau, Raymond Bou- 
Le jour de Noël, après une 9M-|Jiane, Marcel Mondor, Jos Du- 


gue et cmelle maladie supportée | eault, La chorale était sous 
avec courage et résignation, UN |ja direction de M. le Vicaire, et 
de ne er LT te D es Eu” | Mile Bernadette Beaulne tou- 
ène * M - , 
dait son âme à Dieu à l'hôpital chait l'orgue. 
de Saskatoon. Ë 

Le service fut chanté dans l'é- 
glise des SS. Martyrs Canadiens, 
à Saskatoon, par M. le curé De- 
mers. La levée du corps fut faite 
et l'absoute donnée par M. l'abbé 
Pierre, curé de St-Depis. 

L'inhumation fut faite dans le 
cimetière de Saskatoon. 


Va-et-vient 

Mile Yvette Champigny, ins- 
titutrice à Medicine Hat, Alber- 
ita, est venue passer ses vacances 
de Noël chez ses parents. 

Mile Jeannette Balthazar et 
Jeanne (Campagne, également 
|institutrices, sont dans leur fa- 
mille pour les vacances. 

Les porteurs furent ses cousins: Le R. P. Henri Légaré, OMI. 
MM. Oscar, O'’Neil, Aimé et |qu Scolasticat de Lebret, est venu 
Adrien Loiselle, D. Lepage et J.-| passer le jour de l'an chez ses 
€. Brault. parents. 

Le défunt laisse dans le deuil, M. l'abbé Lionel Mondor, vi- 
son épouse, Ë enfants: Jacques, |caire à Gravelbourg, est égale- 
Suzanne, Madeleine, Jeannine,|ment chez ses parents pour le 
André et Paul, ainsi que son père | jour @e l'an. 
et sa mère, un frèr: «1 une soeur.| Nos collégiens, Gérard Clavet, 

M. Caillé était conseiller mu- | Marcel et Lionel Rodrigue, An- 
nicipal et commissaire d'école de- 
puis 


Pour | 


| site 


Le ternps favorable que nous 
avions !: veille de Noël a permis 
à tous les fidèles d'assister à la 
messe de Minuit. Avant la sainte 
messe, la voix claire du docteur 
Demay se faisait entendre alors 
qu'il rendait “Minuit, Chrétiens” 
Le fut très bien exécuté 
sous jl'habile direction de M 


chant 


Louis Legars. Notre dévoué curé, ! 


le KR. P. Rivard, F.S.M, dans un 
sermon éloquent, nous fit consta- 
combien notre “Noël” était 
heureux et paisible comparé à 
celui de plusieurs amis et pa- 
rents sur le champ de bataille, 
dans les camps de prisonniers, 
etc. 


ter 


Nous étions heureux de revoir 


parmi nous plusieurs enfants de | 


la paroisse en vacances dans leur 
famille, Du Collège de Gravel- 
bourg: Théophane Ferré, Stanis- 


as Tétreauit, Etienne Creurer, 
Francis Roy, Robert Bachand,| 
Jean Abily, Philippe Tétreault, 


Louis Boulanger et Pierre Bour- 


gault: du Couvent de Duck Lake: 
Miles Alice Demay, Norma Thé- 
berge et Thérèse Tétreault: du 
Couvent de Prud'homme: Mlle | 
Marie Ferré: des chantiers: Paul 
Coquet, Pierre Valmont et Simi- | 
|lien Ferré. 
. L2 LJ 


Le docteur Maurice Demay, de 
North Battleford, est venu en vi- 
dans sa famille à l'occasion 
de Noël. 

LZ LL L2 

Mlle Marie Kernal-guen, em- 
ployée à Saskatoon, était aussi 
en visite chez ses parents. 

LZ L1 L 


Miles Odile Creurer et Annie| 


Szentmiklossy,  institutrices à 
White Fox et Arborfeld respecti- 


| vement, passent aussi de bonnes 


du comité paroissial de l'A.C.F.C., | Tes abbés R. Lemieux et L. Ro-| 


et comme tei toujours très dévoué | drigue sont en vacances dans| 
à nos oeuvres paroissiales et ne- Leur famille. 
tionales. Sa mort constitue une! M. l'abbé G. Couture, ainsi que | 
grande perte pour la paroisse. |M. l'abbé R. Lemieux se sont| 

Nous prions la famille très é- rendus à Ferland pour la pre- | 


vacances. 
L LA LI 


M. Jean Ferré et 
Toullelan qui travaillent à l'hô- 
pital St-Paul de Saskatoon, sont 
déjà repartis après un court sé- 


jour dans leur famille. 
L LL LA 


Quelques soldats étaient aussi 
en permission: entre autres, nous 
remarquions Mlle Rose Aubin et 
M. W. Lacharité, 


Domremy 


M. et Mme Edmond Casavant 
sont de retour d'une visite d'un 
mois chez leurs parents au Da- 
kota Nord, Etats-Unis. 

L2 L1 LA 


Nous sommes heureux de re- 
voir encore nos soldats en vacan- 
ce pour les Fêtes dans leurs fa- 
milles respectives: MM. Vernon 
Hoey, Léo Georget, Laurent 
Bremner, Henri Deault, Gustave 
Baudais, Charles Authier et 
Georges Rock. 

L L L 

MM. Léo Brodeur et Auguste 
Georget, du Collège de Si-Boni- 
face, sont en congé dans leurs 
familles, Aussi 
Georget, du Collège de Muen- 


|dré Lauzière, Hector Balthazar, | ster, et Alexandre et Jean Blon- 


plusieurs années, membre |Ernest Bonneau, ainsi que MM.|d@eau, du Juniorat d'Edmonton, 


Miles Thérèse Brodeur, Thérèse 
Gorieu, Jeanne Roy, Marie Blon- 


| deau et son frère, André, du Cou- 


vent de Duck Lake, Mlle Blan- 
che Beland, de l'Académie de 
Notre-Dame de Sion, de Prince- 


prouvée d'accepter l'expression | mière messe de M. l'abbé Adrien Albert, Mlle Lorraine Guillet, du 


sincère de notre profonde sympa- | Chabot. | 
thie. M. 


| Couvent de Prud'homme, les en- 
Alphonse Dauphinais est | fants de MM. Pierre Trumier et 
| parti le mardi 4 janvier pour | Romuald Leblanc, du Couvent de 


Le 19 décembre nous avions/retourner à son travail après |St-Louis. 


une partie de cartes donnée au|avoir passé le jour de l'an dans | 
profit de l'église. Avec la tem-}5a famille. Æ | 
pérature idéale, nous avions une M. et Mme Philippe Gareau 
très bonne assistance. Les ga-|étaient à Willow-Bunch ces jours 
gnants furent M. E. Pelletier et| derniers. 


Mile Rosalie Hounget; prix de! $ : ; | 
consolation: M. P, Lepage et Mlle de Victoria, C.B., passèrent deux 


+ er _|semaines chez leurs parents. M! 
con de var Dry à ei ie let Mme L. Sylvestre et M. et 
. Mme H. Beaulne. 

M. Marcel Dauphinais, de 
|Mossbank, et Mlle Marie-Ange 
| Dauphinais, ainsi que Mlle Emel- 

M. Y. Delleray, travaillant aux da Boisvert, étaient à Willow- 
élévateurs de Fort William, a eu} Bunch pour le jour de Noël. 
ur, accident au poignet. Nous es-| Au Cinéma 

Les 8 et 10 janvier: Road to 
Morocco: pour adultes seule- 


000000000000000008B888 


L L 
Plusieurs de nos jeunes gens 


sont partis pour l'hiver. 
LA LJ LA 


MODERN BREAD 


Company, Limited 
PAIN “SOM-MOR” 


le plus complet en 
Saskatchewan. 


Grand assortiment et prix 


très modérés. Chez tous les épiciers. 


Envoyez votre commande. 
DEVENEZ NOTRE AGENT 


MORGAN'S 


Avenue Centrale Prines-Albert 


PRINCE-ALBERT SASK. 
Téléphone 2838 


Le café le plus moderne dans la ville de Prince-Albert 


Le rendez-vous des Canadiens français 


Excellente cuisine, service de première classe à des 


prix très 


modérés, 


A tous, nous souhaitons une 
bonne vacance, 
L2 LZ L 


Mlle Aurore Casavant est en 


| visite chez sa soeur, M. et Mme 
M. et Mme Syvio Sylvestre, | Marion, avenue Provencher, St- 


Boniface, Man. 

L2 L LJ 

Mlle Annette Houle, de Van- 

couver, C.B., rend visite à sa mè- 
re et à M. le curé au presbytère, 
durant le mois de janvier. 

L L LA 

La séance de Noël, donnée par 

les élèves de l'école du village, 
sous la direction des Révérendes 
Soeurs, fut une des mieux réus- 
sies et fut très appréciée des pa- 
rents et visiteurs. Chaque enfant 
reçut un cadeau du Père Noël 
qui fit son apparition à la fin de 
la séance. Une jolie somme fut 
recueillie pour la Croix-Rouge et 
pour les oeuvres de charité, Mer- 
ci et félicitations aux religieuses 
et à leurs élèves! 

L LL L 


La belle fête de Noël attira| 
pour la| 
Le choeur de| 
chant se surpassa dans une belle | 


nombreuse 
Minuit, 


une foule 
messe de 


messe en chant grégorien, et au 
cours de laquelle de jolis can- 
tiques traditionnels furent exécu- 
tés. Le “Minuit, Chrétiens” fut 
chanté par M. Marcien Forestier. 
La Rév. Mère Ste-Mélanie diri- 
gea la chorale, Mme Forestier 
touchait l'orgue et Mlle Gabrielle 
Georget, vialoniste, de Saska- 
toon, accompagna les cantiques 
et joua un touchant “Ave Maria” 
durant l'Elévation. C'était édi- 
fiant de vuir les nombreuses com- 
munions durant cette belle fête, 
offertes spécialement aux inten- 
tions de notre Saint-Père le Pape 


Mlle Alice | 
| rendront chez M. et Mme Jos. 


MM. Gustave | 


À Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéclaus de “La Liberté ot ke Patriote” 


M. Siliy Pourbaix et Mlle Ga- 
brielle Georget, de l'Université 
de Sas:atoon, passent les vacan- 
ces de Noël dans leurs familles 

L£ LZ LL 

Miles Eva, Irène et Rita Kusch, 
ainsi que Mile Alice Georget, 
rendent visite à leurs parents 
pour les vacances, aussi Mile Ma- 
rie Détillieux, de l'hôpital Ste- 
Thérèse, de Tisdale. 


Meyronne | 


A l'aube de cette nouvelle an-| 


née, le correspondant tient à sou- 
haïiter au nom de 
de l'ACJC. une bonne et sainte 


année à tous les abonnés de La! 


Liberté et le Patriote. 
LL 


. L2 

Jean Douville, fils de M. Moïse 
Douville, qui est tombé en bas 
de son cheval la semaine derniè- 
re, se remet tranquillement. Il est 
demeuré inconscient 


trois heures. 
L2 L1 LL 


Miles Landry, de Ponteix, é- 
taient en visite chez des amis le 


29 décembre. 
L2 . L 


M. Hervé Smith vient de se 
procurer un gros Studebaker 
(President) ces jours derniers 
Félicitations! 

LA L LA 


Plusieurs personnes se sont 
rendues au concert de Noël de 
l'école Séparée qui eut lieu à la 
salle municipale le 22 décembre, 
Le lendemain soir, la foule se 
rendait à celui de l'école Vindic- 
tive, dont Mile Claire Cloutier, 
de Ponteix, est institutrice. Bien 
qu'il n'y eut pas de neige, le Père 
Noël s'est rendu en temps voulu 
aux deux places, car ce n'est pas 
son habitude de désappointer ses 


petits enfants. 
LA L2 L1 


sont rendus au Manitoba pour y 
passer quelques semaines. Ils se 


Balcaen, de La Broquerie, Man. 
L2 L L1 


M. et Mme Paul Ste-Marie sont 
partis passer les fêtes à Mont- 
réal. Mme Gaston Ste-Marie les 
accompagnait à partir de Win- 
nipeg. 


Plusieurs Meyronnais se rendi- 
rent à Ferland le dimanche 26 
décembre afin d'assister à l'ordi- 
nation de M. l'abbé Adrien Cha- 
bot. 4 

LL LZ Li 

M. Paul Frérotte est parti dans 
l'Ontario pour y passer quelque 
temps avec sa fille, Denise. 

L2 L L3 

Nous tenons à remercier bien 
sincèrement le R. P. Lacerte, 
| O.MI, qui a bien voulu venir 
son ministère durant le temps 
de Noël. 


Bellegarde 


Wilfrid et Antoine Deleau é- 
; taient en visite ces jours derniers 
chez leur soeur, Mme Edmond 
Magotiaux. 


Scolasticat de Lebret, est venu 
aider notre curé pour les fêtes 
de Noël. Comme d'habitude, il y 
eut de nombreuses confessions et 
communions, 
cueillie, et les cantiques de Noël 
ont été particulièrement goûtés, 
L2 L1 L 

Charles J. Hancock, transféré 

dernièrement au camp d'aviation 


de Noël chez ses parents. 
L . Li 


L'autre soir, Ovila Poirier, en 
voulant éviter de frapper ure va- 


fut obligé de s'approcher trop 
près du fossé. Son camion, char- 


| derrière, et le poids emportant 


tre roues en l'air, Deux tracteurs, 


celui de Veal et celui de Henri! 


Bauche, ne furent pas de trop 


| pour le remettre d'aplomb. Ovila 


et son garçon, David, qui l'ac-| 
compagnait, n'ont même pas eu 


une égratignure, le camion non 
plus, Le seul dommage fut la per- 


cer, 
ST V9 


Un autre accident, plus regret- 


| rent George, En revenant chez 
lui, un de ces soirs, avec six ou 
sept autres compagnons, un mal- 
| heureux coup de barre trop vif 
les a précipités dans le fossé, 
Heureusement, aucun mal pour 


péfaction, et ils en remercient la 
divine Providence. 
l'automobile ne s'en est pas tirée 
à aussi bon marché. Il a fallu la 
transporter à Régina, pour répa- 


| rations. Pour du mouvement, 
| c'est du mouvement! 
L2 L2 L£ 


| Julien Revet, en voulant faire 

partir son tracteur, a :eçu la ma- 
| nivelle en plein dans la figure. 
| Après quelques soins pruvisoires 


| donnés par le Dr Scribner, d'An-| 


| tler, Jean George, accompagné de 
| Henri Wilvers, l'a conduit à 
Brandon dans l'autc de M. le 


| curé. Le Dr McDermitt lui a en-| 


notre cercle | 


pendant | 


M. et Mme Louis Girardin se | 


| aider notre dévoué pasteur dans| 


Le R. P. A. Jpyal, OM, du| 


une foule très re- | 


de Mossbank, était en permission | 


| che sur le grand chemin no 13,! 


gé d'orge, y glissa des roues de! 


le tout, le camion versa les qua-| 


te de l'huile, qu'il fallut rempla- | 


table, est arrivé à l'auto de Lau-| 


les occupants, à leur grande stu-| 


| Saint-Front 


Bonne, Heureuse et Sainte An- 
née à tous les lecteurs et collabo- 
| rateurs de notre journal La Li- 
| berté et le Patriote! Tels sont les 
voeux de votre humble corres- 
pondant au début de cette nou- 
velle année. Que Dieu vous don- 
ne à tous santé et prospérité, 
mais qu'il donne surtout au mon- 
de entier la paix, une paix juste 
let. durable. Pour cela qu'il fasse 
croître dans l'âme humaine, la 
foi, l'espérance et la charité, car 
sans ces vertus äl ne peut y avoir 


ni paix ni bonheur ici-bas. 
L LZ . 


1 a . . 2 
L'année qui vient de s'écouler 


fut pour nous assez favorable tant} Gauthier, du couvent de Forget, | 


au spirituel qu'au matériel, et 


malgré quelques difficultés, la pa- 
roisse a fait du progrès. Le regis- 


| tre église 
sans compter pour cette bonne| 


Le dimanche 12 décembre les} 
Dames de l'Autel réorganisèrent 
une partie de cartes dans le but 
de per:z:voir des fonds qui seront 
employés à la décoration de no- 
Elles se dévouérent 


oeuvre. Aussi voient-elles leurs 
efforts couronnés de suécès, grâce 
à la générosité de tous. 
L2 LA LL 
M. Gaston Lalonde est parti en 
voyage dans l'Est, où il rendra 
visite à sa mère qu'il n'a pas re- 
vue depuis 21 ans 
LI LI LZ 
M. et Mme Emile Boutin, de 
Manor, ont passé le jour de Noël 
chez M. et Mme O, Nault. 
| En vacances 
M. Désiré Toupin chez ses pa- 
rents, M..et Mme Willie Toupin 
LA LL L2 
Mile Cécile Lalonde, de Régi- 
na, chez ses parents, M. et Mme 
| Gaston Lälonde. 
LZ 


LZ LZ 
| Milles Elise Miliette, Marie- 
Louise Lapierre et Antoinette 


| chez leurs parents. 


Mlle Jeannette Toupin, de St- 


tchambre. Elle 


Décès 


Le docteur G. Provencher, qui | FOUR LES REINS 
pour. 


est décédé récemment à Granby, 
PQ. était bien connu ici, ayant 


pratiqué la médecine à Montmar- | 


tre durant sept ars. Il était âgé 
de 51 ans 
LZ LA . 

Nous avons appris également 
la mort de M. Luc Tourigny, sur- 
venue en Californie. Le défunt, 
qui était âgé de 61 ans, était le 
frère de Mme Ernest O'Snaugh- 


nessy, et appartenait à une fa-, 
[mille nombreuse, dont plusieurs | 
| de ses frères et soeurs résident à 
| Wolseley et dans les environs. 


Remerciements 

Mme Hélène Lachambre désire 
remercier sincèrement tous ceux 
qui ont pris part à son deuil, et 
qui ont donné des marques de 
sympathie, à l'occasion de la 
mort de son époux, M. KR. La- 
les assure de ses 
prières et de celles de ses en- 
fants. 

L LL LZ 

Parmi les nombreux visiteurs, 
venus à l'occasion des Fêtes, 
tionnons M: F. Bouchard, de l'ar- 
mée canadierne: Mille Kathleen 


! 
1 


: 


| 


1 


men- | 


tre paroissial marque 14 bapté-| Boniface, chez M. et Mme Willie} Cregan, de Fort Qu'Appelle; M. | 
\et Mme Lucien Ayotte, de Ré-| 


mes, 2 sépultures d'adultes et 4 
d'enfants. 

L'état financier est excellent 
| buisque mille piastres ont été 
payées sur la dette en plus des 
dépenses courantes, grâce à la 
bonne entente entre les parois- 
siens. La fête de Noël fut une 
preuve de l'esprit catholique qui 


règne dans la paroisse car, à la | 
| messe de minuit, plus de 300 fi-; 
, deiss reçurent la sainte commu- | 


| nior,. 


Baptèmes 
Voici la liste des baptêmes en- 
| registrés depuis le mois de juin: 
13 juin—Roy-Hubert, fils d'Ed- 


mond Beingessner et de Dorothy | Tous ceux qui ont pris part à ce| 


Lesmann, Parrain et marraine, 
M. et Mme Philippe Proulx. 

ler août — Joseph-Daniel-Ri- 
chard, fils de Henri Moyen et de 
Lucille Plamondon. Parrain et 
marraine, M. et Mme Ad. Rous- 
| son, oncle et tante de l'enfant. 

22 août — Marie-Irène-Yvette, 
fille d'Emile Boire et d'Adélia 
Bourque. Parrain et marraine, 
Alfred et Yvonne Bourque, on- 
| cle et tante de l'enfant. 


| fils de Robert Welte et de Ma 
deleine Dubreuil. Parrain et mar- 
raine, M. et Mme Jean Dubreuil, 
oncle et tante de l'enfant. 

18 décembre — Madeleine-Lo- 
verne, fille de Fred Williams et 
de Madeleine Deblois. Parrain et 
marraine, M. et Mme Joseph Gué- 
guen, de Kermaria. 


Décès 

Ceux que la paroisse pleure 
{sont M. Alexandre Prévost et 
{Mme Evangéliste Proulx, tous 
| deux âgés de plus de 80 ans, et 
|notre cher François Montès, dé- 
|cédé à Montréal dans sa 21e an- 
| née. 
| * L Li 


{le dimanche 19 décembre et fut 
encore un succès, grâce à la con- 
tribution généreuse des jeunes 
gens du district scolaire de St- 
Raymond, qui donnèrent une ex- 
cellente séance musicaie et dra- 
matique sous la direction de leur 
institutrice, Mlle A. Gaudet. Voi- 
|ci les noms de ceux qui prirent 
part à cette représentation: 


Milles A. Gaudet, Lucienne et 
{Brigitte Plamondon, Agnès et 
Claire Syrenne, Marie-Rose Moi- 
san, Annette et Laurette Richard 
et Juliette Lanouette, MM. Emile 


milien Moisan, Raymond et Lu- 
cien Richard. 


A tous ces jeunes acteurs nous 
devons un bien cordial remercie- 
| ment. Espérons qu'ils reviendront 
| encore bientôt. 


Wolseley 


Visiteurs 
M. Maurice Bonneville, sémi- 
| nariste, est en visite chez ses pa- 
| rents ici, et à Sintaluta. 
L2 LZ L 
Mlles Léa et Léona Dureau, 
institutrices, passent leurs va- 


cances de Noël chez leurs parents. 
L3 . L2 


Mlle Lillian Béliveau, de Ré- 
| gina, chez ses parents, M. et Mme 
| Antonio Béliveau, 
[l L2 L2 LZ 
Le soldat Armand Dureault et 
| son frère, Paul, de Régina, chez 
M. et Mme Alby Dureault. 

L2 L2 L1 


M. et Mme Roméo Tourigny, 
de Régina, chez leursoparents, 
L2 L L2 


Mlle Rita Langlois, institutri- 


ce de Cantal, chez ses parents, | 


M. et Mme G. Langlois. 
LL . L2 


Notre dernière soirée eut lieu! 


Plamondon, Marius Syrenne, E-| 


M. et Mme Gordon Tetlock et! 


Toupin. 


LJ L LL 
MM. Ovila et Honorius Millet- 
te, du Collège Mathieu. chez leurs 
parents, M. et Mme Honorius 
| Millette 


| Saint-Isidore-de- 
Bellevue 


Soirée 
| Le dimanche 26 décembre a eu 
| lieu dans notre paroisse un con- 
cert bien intéressant, Le pro- 
| gramme comprenait deux comé- 
dies, des chansons, des déclama- 
tions, des morceaux de musique. 


| 


concert ont bien intéressé l'au-| 
dience. Voici les gagnants des 
{prix: ler, Théodore Théoret; 


2ème, M. et Mme Raymond Gau- 
| det; 3ème, Milles Thérèse et Cé- 
|cile Guigon. 
D L L1 

| En vacances de Noël dans leur 
| famille: Milles Emma 
| Carmen, Alberte, Lydia, Marie- 
Colombe Gaudet, institutrices; 
| Jean-Camille et Claude Gaudet, 
| Camille Langlois, soldats; Lau- 


24 novembre — Robert-Charles, | rent Gareau, de l'Université de! 


| Collège de Gravelbourg; Milles 
Odile et Solange Gareau, de l'é- 


| du Couvent de Prud’homme: 
| Yvette, Denise, Madeleine E- 
| thier, Rose-Amande et Suzanne 
Gaudet, Huguette Houle, du 
Couvent de Duck Lake: Mlle 
| Marguerite Gareau, de Marcelin: 
| M. et Mme Félix Pelletier, de 
Prince-Albert, , 


Saint-Hubert 


| ‘Notre comité paroissial de l'A. 
C.F.C, a choisi comme président, 
M. Emile Gatin, vice-président, 
M. Albert Beaujot, secrétaire-iré- 
‘sorier, M. Maurice Boutin. Les 
scus-<omités ont aussi été consti- 
tués, 


Arbre de Noël 


| Le dimanche 19 décembre, nous 
|avons eu une très intéressante 
| soirée récréative, Le concert des 
| élèves de l'école St-Hubert, sous 
| l'habile direction de leur dévouée 
institutrice, fut un magnifique 
succès à tout point de vue, 

| La séance de vues animées qui 
| suivit, n'était pas du même genre. 
Plusieurs des assistants, paraît-il, 
| s'en sont trouvés fort indisposés, 
mais c'était pour avoir trop ri. 
Il est certain” que pour tenir le 
coup, il fallait avoir une robuste 
constitution, 


La joie s'est maintenue ensuite 
| débordante à l’occasion de la dis- 
tribution des cadeaux de l'arbre 
de Noël. Jamais, peut-être, on a- 
vait vu ici des objets plus nom- 
breux et plus beaux, Nos com- 
missaires d'école avaient bien fait 
les choses. Leur générosité a fait 
| bien des heureux, Le couronne- 
{ment de la fête fut un goûter 
| succulent servi par les dames de 
| la paroisse. 
| La fête de Noël a été peut-être 
| la plus belle que nous ayons eue 
| jusqu'ici. ‘Température idéale, 
chemins sans neige et très beaux, 
| toutes les autos ont pu sortir. 
| Aussi, toutes les places de bancs, 
{à la messe de Minuit, se sont 
trouvées occupées. Les confes- 
sions et les communions ont été 
plus nombreuses que jamais. 

L L L2 


| Mlle Marguerite Dunand, qui 
a subi dernièrement une opéra- 
tion à l'hôpital de Whitewood, 
est, aux dernières nouvelles, en 
excellente voie de guérison. 
Va-et-vient 

Quatre des enfants de M. Emi- 
le Gatin sont allés passer plu- 
visite 


Gareau, | 


| cole normale; Emilienne Gaudet, | 


Seulement, 


sieurs jours à Régina, en 
chez leur oncle, Ernest. 


Mlle Simone Coueslan, de Régi- 
na, chez M. et Mme Emile Coues- | 


lan, 


L # L 
Mlle Denise Durerult, de Ré- 
gina, chez M. et Mme Emile Du- 
reault. 
US DT. 
Miles Maria et Madeleine 


Coueslan, chez M. et Mme Adrien | 


Coueslan, 
L1 L 

M Henri Tourigny est allé pas- 

ser les fêtes avec sa fille, Mme 

Caraille Muller, de N.-D. de 

Lourdes, Man. 

L2 


L2 L1 LA 

M. R. Istace a visité Forget, et | 
M. et Mme Gérard de -Laforest | 
ont visité Montmartre. 


1! 
| 


| MODIFICATIONS | 
DANS LE PROGRAMME 
SCOLAIRE JAPONAIS 


NEW-YORK — Le gouverne-| 
ment Japonais a complété ses pro-| 
jets en vue d’une revision con-| 
sidérable du système national| 
d'instruction supérieure, confor- | 
| mément à l'abzissement de l'âge | 
de la conscription, rendu mainte- 


gina; M. et Mme Goulet, de Ré- 
gina; M. et Mme Pat. Coolican, | 
Mile Marguerite Longpré, de 


| Qu'Appelle, et M. Edmond Per- 
| ras. 

| Retenus à la maison par la 
maladie, M. André Ferraton et 
M. A. Boudreau, commis à la Co- 


| apérative. 


Lebret 
Desès . 
C'est avec regret que nous ap- 
prenons la mort presque soudai- 


ne de Mme C. Gaudet, survenue à | 


l'hôpital de Fort Qu'Appelle, le | : 
| PRINCE-ALBERT, SASK. 


24 décembre. Sa mort va causer 
un grand vide dans notre pa- 


chrétienne et une mère exem- 
plaire, très estimée de tous. 

Elle laisse dans le deuil son 
époux, trois filles: Géraldine, 
Thérèse, Léona, et un fils, Hugh. 
| Après d'imposantes funérailles 
| qui eurent lieu ici le 27 décem- 
: bre, ses restes furent transportés 
à Régina pour être inhumés avec 
les autres membres de sa famille. 

A la famille éprouvée, nos plus 


“| Saskatoon; Jean-Paul Gareau, du | sincères condoléances. 


| Visiteurs 
| 


L'aviateur Léo Lacroix, 
| tionné à Yorkton, est en visite 
chez des amis. 
L2 L . 
Le soldat Lucien Fafard est 
aussi en vacances chez ses pa- 
rents. 


| Ponteix 


Mariage 

Le 28 décembre, M. Edward 
Reidy, de Mazenod, unissait sa 
destinée à celle de Mlle Clara St- 
Julien, devant un grand nombre 
de parents et d'amis, venus d'un 
peu partout, de Gravelbourg, 
d'Admira]l et d'ailleurs. 

M. W. Keough, d'Admiral, et 
M. Daniel St-Julien agissaient 
comme témoins du mariage, M. 
le curé L. Lussier présidait la cé- 
rémonie, Après le mariage, les 
invités se rendirent chez M. Da- 
niel St-Julien, père de la mariée, 
où ‘eut lieu la réception. 

Décès 

Le 20 décembre dernier s'étei- 
gnait pieusement Mme Oscar Le- 
gauit, à l'hôpital de Ponteix, a- 
près quelques jours de maladie. 
Parents et amis qui avaient tou- 


jours connu Mme Oscar Legault | 


comme une excellente chrétienne 
et une voisine charitable, tinrent 


\ à se rendre.en grand nombre aux | 


funérailles, lesquelles eurent lieu 
le 24 décembre dernier. M. le 
curé L. Lussier nfficia aux funé- 
railles. Les rubans et la bannière 
de Ste-Anne étaient portés par 
quelques dames de cette Congré- 
&ation, 
Messe de Minuit 

La fête de Noël, comme par 
les années passées, a été bien 
belle. Nous avions le plaisir de 
recevoir un grand nombre de 
gens des paroisses des ervirons, 
venus en visite à Ponteix. Notre 
église était bien décorée. La crè- 
che, était particulièrement at- 
trayante. La messe de Minuit fut 
chantée par le R, P. IL Tourigny, 
OM, professeur au Scolasticat 
de Lebret, qui prononça le ser- 
mon. Il 


fut bien goûté, Les chantres, au 


| le curé L. Lussier des parties des 
| Messes de Marzo et Rosewig, ain- 
| si que des chants de Dubois, Mel- 
vil et Gagnon. Les principaux 
solos furent interprétés par MM. 


chelle, 
Gauthier, P. Kouri, M.-R. Lan- 
dry, H. Arcand, G. Carrière, A. 
et M. Binette, Y, Gervais. 


Mme | 
Osman Bédard accompagnait à| 


l'orgue. | 


Visiteurs ! 

M. et Mme J. Landry, de Cin-| 
tal, M. et Mme Henri Lamothe! 
M. rt Mme André Lamothe et 
Mile Angèle Lamothe, de ne] 
vers. 

M. et Mme Marcel Privé, de| 
Victoria, M. et Mme Wilfrid Mat- 
te, de Fort William. { 

Les soldats et aviaicurs Dési-| 
ré Therrien, Paul Demontigny, 


| 


| 
| 


roisse, car elle était une fervente | 
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PHARMACIE DUNCAN 
PRINCE ALBERT, SASK. 
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ARTICLES DE PHARMACIE 
BONBONS, PAPETERIE, ETC. 


Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


DR E. A. SHAW 


SPECIALISTE DES YEUX, 
OREILLES, NEZ ET GORGE 
Chambre 10, Edifice Mitchell 
Au-dessus de la pharmacie Duncan 
Téléphone 2170 Résidence 3558 
PRINCE-ALRERT, SASK 


DOCTEUR LEBLOND 
MEDECIN - CHIRURGIEN 


(Electro-Thérapie des amygdales) 
Burea 


u 
édifice Mitchell 
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Bureau-—3529 Résidence-—2148 


PRINCE-ALBERT, SASK, 


H.-J. COUTU, CR. 
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SUITE #, ÆDIFICE IMPERIAL BANK 


suite 4-5-6, 


FRANK D. CULP 


(Spécialiste de la vue) 


| OPTOMETRISTE 
| 


y eut de nombreuses | 
communions. Le chant, paraît-il, | 


nombre de 35 environ, exécutè- pour 
rent sous l'habile direction de M.| 


| Fernand Larochcile, Laurier Tes- | 


. : F4 1 
sier, Jean Stringer, Albée Laro-| jen Dufresne ont passé le jour 
ainsi que par Mmes O.| 


1105, AVE CENTRALE 
Téléphone 2039 
PRINCF-ALBERT, SASK. 


ee ee de 
Dollard 


Visiteurs 


MM. Isaïe et Thomas Chabot, 
ide Marshfield, Oregon, sont en 


sta. | visite chez la famille Chabot et 


leurs nombreux parents. 
LA L2 L 

M. et Mme Adonias Morin, de 

Gravelbourg, chez leurs enfants, 
LI L] L2 

MM. Léonard et Rosario Mo- 
rin, étudiants en médecine à l'U- 
niversité Laval, à Québec, an- 
ciens confrères de M. l'abbé Cha- 
bot, sont venus assister à l’ordi- 
nation de ce dernier, 

L L2 LJ 

Mme Léontine Lacasse, Mlle 
Berthe et M. Wilfrid Lacasse, de 
Gouverneur, chez leurs parents. 

LA LI Li 

Le docteur et Mme Léon Beau- 
doing et leurs enfanis, en visite 
chez leurs parents. 

L LL . 

Toutes nos institutrices et élè. 
ves de couvents et de collèges 
sont en vacances dans leur fa- 
mille. 


* L L 
M. Raymond Chabot est re- 
venu de l'hôpital de Pontejx, a- 
près avoir sub! une opésation 


d'urgence. 
L L 


M. et Mme Palmier, de Lafè- 
che, ainsi qu'Armand, de Fer- 
land, et M, et Mme Arthur Thuot, 
de Meyronne, M. Girardin, M. et 
Mme Hervé Smith, Mlle Laplante, 
M. Monette assistaient à l'ordi- 
béta de M. Chabot. 

L2 LZ LL 
De Billimum, M. l'abbé Roy, 
M. et Mme René Privé, Miles 
Privé et Brière, et un grand nom- 
bre dont les noms nous échap- 
pent. 


Ferland 


Mlle Jeannette Grégoire, de 
Régina, est en vacances chez sa 
mére, et sa cousine, Mlle Isabelle 
Grégoire, de St-Boniface, passe 
aussi deux semaines chez ses pa- 


rents. 
LZ L1 LA 


M. Robert Stévenot, de Van- 
couver, a passé quelques jours 
|chez ses parents. 

+ 
le curé Lemay est parti 
la province de Québec où 
il visitera ses parents, 
* L L 

Mile Agnès Gosselin-est partie 

| pour Fife Lake et reviendra dans 


| quelques semaines. 
L L LL 


Les soldats Alfred Roy'et Da- 


M. 


de l'An chez leurs parents. 
LL L LZ 
Mme Auréle Arcand est reve- 
nue après avoir passé pl de 
deux mois en Colombie Britanni- 
que à visiter ses enfants, frères 
et soeurs. 


NOUS DELIVRONS 
Prescriptions remplies avec soin, 


Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dans une pharmacie. 


pour une juste paix et la victoire | levé l'oeil qui était crevé, et no-| Mme Joseph Souchotte est al-| 
durant 1944 | tre malade va aussi bien que pos-| lée à Ponteix assister aux funé- 
Naissances | sible, pour sa position. | railles de sa belle-soeur, Mme 

Nos félicitations pour la nais-| mr | Oscar Legauit, 
sance récente d'une fille à M. et! . 


nant à 18 ans. Toutes les écoles Rosaire Desautels, Albert Strin- 
scientifiques verront le nombre|ger, H. Blais, D. Martin, Marcel 
de leurs élèves augmenter, tan-| Lupien, Ted Endersby. 
19 | dis que les étudiants des collè-| Nos étudiants ’ 

M. Edward Vande Velde et sa) ges et universités de culture et! Sylva Therrien, Paul Lupien et 
| fille, Marie, de Régine, en visite! de commerce seront limités à un | François Liboiron sont en vacan- 
lchez Mme F. Gilbert |tiers des annécs passées. |ces dans leurs familles 


BAMFORD 


P.O. CAFE 


Alice Claude et Marguerite! 
Mme Armend Boutin, et d'un gar- | Fourny sont en visite pour quel- 
çon à M. et Mme Emilius Laver- | ques jours chez leur soeur et tan- 
1 tu. s ite, Mme Alphonse Sylvestre. 


Adjoignaut le bureau de poste Ave Centrale 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


n tuunipeg, Man janvier 
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Québec visité de nouveau 


[Par John 1 CO'CONNOR! 


11 y « moins d'un an, le © 
gaine Life publiait art 
titulé: “Les guerre embéte Qué 
bec cat! 4 
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Life avait dé é de 

age de St-Fidèle Un phot 

graphe y resta tr A 
du curé l'abtsx Lz 
Imbault. 1 prit de r togra 
phies. Il goût mme mr mé 
me, |! talité e ast 
Aorès + ra tté e c é et le 

lage, un scribe, probablement 
ine autre personne, term a 
besogne La res e tilisa 


xième environ des photographies 
prises et l'auteur des légendes et 
du texte principal 


Fr le 


apparemment 


n'avait pieds à 
St-Fidè!e 

De l'avis d'un grand nombre de 
gens victimes de ce journalisme 
de bas étage, John Phillips l'ha- 
bile photographe, qui prit les po- 
ses, à agi de bonne foi. Lui aussi, 


jamais 


comme le curé, ses paroissiens et 
beaucoup de Québec fut em- 
barrassé par cet article 

st.F lèle est tue à cent dix 


milles de la ville de Québec, On 


y accède par les chemins de mon- 
tagnes tordus des basses Lauren 
tides, Ces chermir commencent 


à monter en laissant le sanctuaire 
de Ste-Anne-de-Beaupré. Ils tra- 
versent de petits villages 
Ils frôlent nombre apparem- 
ment infini d'écoles du 
Québee décrites par Life comme 
datant “du seizième siècle" 


retires. 
in 


écoles 


Québec et la guerre 
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moa n faite e es autre 
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chiffres officiels ne sont p 
publiés, mais il y a beaucoup 
Québecoi et de Québecoise 
en service dans l'armée, dans l': 
viation et dans la marine. L 
noms des familles, comme les G 
gnon dont q fils sont aux à 
mées, les Guertin et les Si 
| Jacques, d'Ottawa, six chacun, le 
Bédard, d'Alexandria en Ontar 


les Fougère du Nouveau-Brur 
wick et les Chelle des Iles-de-): 
Madeleine, sept chacun, le pro 
vent déjà. Les Senez, de Notre 


Dame-de-Grâce, Montréal, ont 
neuf de leurs enfants sous les 
armes. Il en est de même des 
Cantin, du Manitoba. Les Des) 


dins occupent la tête de 
ayant quatorze enfants € 
Le farnilles 
le record de tout le pays—en 
comptant les cousins, les fils, 
oncles, les frères et les soeurs, la 
lignée peut se vanter d'avoir don- 
né cent quatre-vingt-six descen- 
dants à l'armée. Voilà des chif- 
fres encore plus éloquents, C'est 
beaucoup pour des citoyans ré- 
fractaires (unwilling), qui votè- 
rent contre la conscription tout 


les 


On a beaucoup dit ou supposé | comme on le fit en d'autres par- 


idiens 
de 


français se te- 
la guerre. On 


que les C: 


naient à l'écart 


ties de l'Empire britannique, mais 
qui s’enrôlèrent volontairement, 


Les 
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nos contemporäins, sont des| 
traditions appropriées à toutes 
es générations Dans Québee, 


ne traditior 1e 


au r'« 
des bougies fluorescentes et d 
id Le seul paradoxe d 
ut cela, c'est quon peut pre 
dre à la science moderne ses con 


ses méfaits. 

En Amérique, l'éducation repo- 
se sur la célèbre formule des trois 
“R'" (“readin”, “ritin”, “rithme- 
tic” — lire, écrire, compter). A 
ces trois “R', vous pouvez en 
ajouter un quatrième au pays 
de Québec: religion 

Non que la foi soit une rigide 
formalité; non que les gens soient 


CULTIVATEURS 


peuvent tirer un bon 
revenu de la 
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Ce P ur 


tingue les € les du Québec L'é- 


visité 


C ale Québec vaut au- 
tant non plus, que les écoles 
rurales de chez nous. Les écoles 

nt plus propres, plus à ia page 
que celles de la plupart des villes 

Ÿ en 4vons 


américaines. No: 


l'Tle d'Orléans que nous 
vés propri me 1! 

n { et " ne comme le 
irnal de demair C'était € 

L dinaire n pas une éco 
le modèle. Dirigée par les Dames 
de ja Congrégati elle est si- 
tuée dar n édifice immaculé 
bien éclairé et bien aere elle 


mprend des classes bien outil- 


lée une partie de cet outillage 
n'es rtainement pas de notre 
eF car eieves, 

plupart des classes de fi t 
apprennent à tisser, à coudre, à 
faire la ine avant d'aller dans 


le monde, et commencent l'étude 
de la théorie après l'expérimen- 
tation de la pratique. 

C'est dans de telles écoles pa- 
roissiales que se forme le coeur 
du Québec. C'est dans les hôpi- 
taux modernes de cités à la po- 
pulation de “petits” villages amé- 
ricains que se préserve la santé 
du Québec. Vous ne pouvez sui- 
vre bien longtemps ces routes qui 
onnent de la vilie de Québec 

r l'une de ces ex- 
traordinaires institutions consa- 
crées au soulagement de l’huma- 
nité et dirigées par diverses con- 
grégations de femmes dont un 
grand nombre continuent leurs 
études une fois diplômées gardes- 
malades 


ntrer 


Les naissances 


Longtemps a couru la rumeur 
que ces écoles regorgeaient d'en- 
fants des familles nombreuses, 
Autant il est vrai qu'il y a des 
familles nombreuses dans le Qué- 


COUPE ou BOIS ve PULPE 


BONNE NOURRITURE - 
CAMPS CONFORTABLES 


ON VFRRA À VOTRE 
TRANSPORT 


D'iei au printemps, avant de recom= 
mencer vos travaux agricoles, vous 
pouvez gagner ce revenu supplémen- 


taire dont vous avez besoin. 


Approuvé par À MacNAL:ARA, 
Directeur du Server Sélectil Natsona! 
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Î nnée par le Life du 
mot ‘‘unprogressive” n'est pas va 
lable, mais il est difficile de trou- 
|ver quel terme employer 
| caractériser une province où les 
usines hydro-électriques se pla- 
cent au cinquième rang dans le 
monde pour la production du 
nombre de chevaux-vapeur (n'é- 
tant dépassée que par de grande 
nations comme nous-mêmes, l'Ita- 
lie, la France et le Japon), et au 


premier rang pour le capita 
de production. Actuellement, 1: 
province de Québec fournit en- 
viron la moitié de l'électricité 


consommée par tout le Canada. 


La situation alimentaire est de 
beaucoup supérieure à la nôtre 


|tant par l’observance du ration-| 
nement que par l'application des| 
| décrets. C'est du domaine fédéral, | 


cependant, et les Canadiens ont 
donné l'exemple dans le règle- 
| ment de ce problème. Aucun sys- 
tème n'est parfait, naturellement, 
mais on peut dire plus de bien 
du leur que du nôtre. Sûrement 
qi n'est pas opposé au progrès. 

Un dernier mot: Life a aussi 
prétendu  qu’‘“actuellement le 
Québec rural était mené par l'E- 
glise catholique, qui exige une 
dîime de 4 pour-cent sur toutes 
les récoltes de grains. Le défaut 
de paiemert amène la confisca- 
tion de la propriété.” 

Cette assertion concorde bien 
avec la majeure partie des 
inexactitudes trouvées dans l’ar- 
ticle de notre magazine à grand 
tirage. Les dîimes sont établies 
par la loi civile. Elles s'étendent 
seulemerit à la récolte d'été. Elles 
s'appliquent seulement aux ca- 
| tholiques. Seul le grain, non pas 
| la terre, est sujet à la dime. lééi- 
glise peut réclamer une année 
d'arrérages-—-mais elle ne le fait 
jamais. Cette opinion de beau- 
coup de gens du Québec contre- 
dit la prétention du périodique 
de Luce. 

Une autre ruse de “Life” 

Les écoles aux quatre “R” ca- 
ractérisent le Québec. Des hôpi- 
taux—le dernier cri en moderni- 
té ou au moins en efficacité-—se 
voient en beaucoup d'endroits. 
La production des produits ali-| 
mentaires pour l'effort de guerre 
a augmenté considérablement, 
spécialement la production du! 

| porc et du bétail. Les sursis ac- 
| cordés aux cultivateurs pour cet- 
|te importante bataille s’expli- 
| quent d'eux-mêmes. La remarque 
sournoise disant que “les filles 
peuvent se marier à 14 ans, mais 
ne peuvent aller au cinéma avant 
d'en avoir 16” est un propos des- 
tiné à injurier l'Eglise. C'est dans 
tout le monde que les filles peu- 
vent se marier à 14 ans. Dans le 
sud de notre pays, en Orient et 
en d'autres endroits l'âge de la 
{ nubilité est inférieur à 14 ans 
J'en ai causé avec beaucoup de 


| personnes en posture de porter 
| jugement sur ce sujet: des cha- 


noines et des prêtres, des 

| ens ordinaires et des guides 
| ge du mariage est 
ans en certaines régions, 
dans , d’autres. Confondre 
| minimum de l'Etat avec l'Eglise 
c'était agir délibérément; y ajou- 
ter un postulat légal prohibant 
aux jeunes l'entrée des cinéma 
avant l'âge de 16 ans éta iné 
tentative délibérée d'embrouiller 
la question. 

Ce fut une 
siter cette province 
bon sens dans un monde troublé 
Québéc n'est ni isolé ni différent 
du reste de l'Empire britannique 


de 


moyen 
de 


1- 
la 


de 


de 


révélation que 


un rx 


Comme toutes les parties de cet 
te grande famille mondiale, il est 
jaloux de On peut 


son éga 
répondre g acct tior sola- 
tionnisme par 1e m p46 a unf 
à sous 406 pour 
objectif à l'en 
de la victoire 

Québec possède un et 
durable de valeurs qui diffère des 
nôtres précisément par leur qua- 
lité de durabilité. Québec pos-* 
| sède une tradition de vie familia- 
le, de fidélité à la terre et de res- 
pect à l'Eglise. Il est à la fo 
ancien par sa sagesse et moderne 


sempie 
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Les méfaits des rats 
aux Etats-Unis, en 43 


WASHINGTON- Les rats ont 
causé pour $200,000.000 de dom- 
ma tant dans les villes que 
sur les fermes, aux Etats-Unis en 
1943, a annoncé le service de la 
pêche et de la nature (wild Life) 

Ces énormes pertes, qui dé- 
passent de beaucoup celles de 
l'année précédente dues à 
la gra valeur des 
ont été détruit 


sont 
denrées qui 


La vie moyenne du 
de sept à huit ans. 


lapin est 


L'empire italien d'Afrique me- 
surait 1,346,000 acres. 


Ordination de M. 


{Suite de la première page] 


touré des membres de sa fa 
mille, M. le Curé Brouillard, les 


RR. PP, W. Piédalue, A. Lizée, 
O. Guy. Gérard Nogue, MM. les 
abbés S. Morin, A. Roy, R. Du- 
charme, R. Gaudet et L. Lirette, 


M. Edmond Chabot et Mme Jo- 
seph Fournier, grands-parents 
du nouveau prêtre. M. Napoléon 


Couture agissait comme maître 
de cérémonie 

M. l'abbé Brouillard, en sa 
qualité de curé de la paroisse, 


fut invité à dire quelques mots 
à la fin du banquet. Il remer- 
cia Monseigneur l'Evêque d'être 
venu consacrer ce jeune prêtre 
dans sa paroisse natale et ensuite 
rappela ‘les moyens nécessaires 
pour les familles de susciter des 
vocations religieuses Il offrit 
ensuite à l'oidonné les félicita- 


tions et les voeux de tous les 
paroissiens 
M. N. Couture invita ensuite 


le R. P., W. Piédalue à adresser 
la parole. Le distingué orateur, 
après avoir fait l'éloge du nou- 
veau prêtre, offrit à l'élu du jour 
ainsi qu'à ses parents, les féli- 


citations les plus sincères Il 


souhaita également un fructueux 


apostolat au nouveau lévite et 
émit le désir de voir surgir de 
nouvelles vocations dans la pa- 
roisse 

Le prochain orateur appelé à 
prendre la parole fut Son Exc 
Mgr Lemieux. . Le digñe pontife 
manifesta d'abord sa joie à l’oc- 
casion de l'ordination d'un nou- 
veau prêtre et avec une sollici- 
tude toute paternelle et dans le 
désir de voir surgir de nouvelles 
vocations, rappela aux parois- 
siens le souci qui doit les imer 
dans l'éducation chrétienne de 
leurs enfants 

M. le maître de cérémonie 
après quelques paroles à l'adres- 
se du héros de la fête, l'invita 
ensuite à prendre la parole. M 
l'abbé Chabot, visiblement ému 


exprima sa vive reconnaissance 
à tous ceux qui l'avaient aidé 
dans son ascension vers le sacer 
doce Il remercia tour à tour 
Dieu, Monseigneur l'Evêque, M 
le Curé, son ancien curé, M 
l'abbé Perreault, les Révérends 
Pères Oblats du Collège et du 
Séminaire, ses parents, ses ins- 


+ 


titutrices les paroissiens et 
les organisateurs du banquet. I] 


tous 


adressa ensuite quelques mots 
en anglais 

M. Napoléon Couture offrit 
ensuite au nom de tous les pa 
roissiens, les souhaits de longue 
vie et de fructueux apostolat à 
M. l'abbé Chabot et lui présenta 


une bourse bien garnie. Ce der- 
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M. E.-L. LAPOINTE 


PROMU LIEUTENANT 
Les autorités militaires ont at 
noncé réc t la promotion 
du sous-l t Ernest-Louis 
St-Jean-Baptiste 
lieutenant. 


ohnuo, M 


l'abbe À. Chabot 


nier ensuite remercia les parois- 
siens pour ce beau geste. 
Première 


d'entrainement de 


messe 
Le lendemain, à 9 h. 30, M 
l'abbé Adrien Chabot offrait le 


Saint Sacrifice pour le première 
fois. Avant la Messe, le chorale 
sous la direction de M. Antonio 
Fournier chanta le Veni Creator 


M. le Cur® assistait le nouveau 
prêtre. Le sermon de circons 
tance fut donné par le R. P. 
Gérard Nogue, OM.I., premier 


prêtre de la paroisse. Le prédi 
cateur fit ressortir les beautés 
du sacerdoce et les qualités re- 


quises pour cette sublime fonc 
tion. Il évoqua le souvenir des 
premiers pasteurs de cette pa 
ruisse, rappela le rôle de la mère 
dans la formation du prêtre et 
offrit au nouveau lévite et à ses 
parents les félicitations et les 
souhaits les plus touchants, MM 


les abbés Roger Ducharme « 
Roger Lemieux, confrères de M 


Chabot, servaient à l'autel A 
la fin de la messe la chorale 
chenta le Magnificat puis le 
nouveau prêtre donna sa béné 
diction à ceux qui étaient pré 
sents. Pendant la messe, de ma 


gnifiques cantiques furent rendus 


par MM. Antonio Fournier, An 
tonio et Médelger Chabot, Phi 
lippe Bouffard, etc. Mme Léo 
Faucher touchait l'orgue 

Les membres du clergé pré 
sents étaient MM. les abbés J.-E 
Brouillard, Louis Lussier, de 
Fonteix, Gérard Couture, vicai 
re à Willow-Bunch, Roger Du- 
charme et Roger Lemieux, sé 
minaristes, et le R. P. G. Nogue 
OM. 


Banquet de famille 

Le soir, M. et Mme Avila Cha- 
bot conviaient à un banquet, en 
l'honneur de leur fils, tous leurs 
parents et les membres du clergé 
présents à la première messe 
Au nombre des invités on comp- 
tait M. Isaie Chabot et son fils, 
Thomas, de Marshfield, Oregon 


Notes biographiques 


M. l'abbé Adrien Chabot est 
né en juillet 1918 à Ferland. Il 
est le fils de M. et Mme Avila 


Chabot (née Léophile Fournier) 


et le frère de MM. Rosaire, Ray 
mond et Edmond et de Miles Si 
mone, Thérèse et Yolande Cha 
bot. Après ses études primaires 


à l'école Fer il se dirigea 
en 1932 au Collège Mathieu de 
Gravelbourg où il fit ses études 
classiques En 938 il entra au 


Grand Séminaire de Gravelbourg 


étudiant en philosophie 


comme 


M. Chabot terminera ses études 
théologique en in procn 
puis entrera dans 1€ ministère 


act peu apres 


Démangeaison, brülure, 


2 “ LZA 
eczéma ou ‘salt rheum”. 


“Salt rheun 


une 


L'ec zerma ou 1€ 
l'appelle communément, est 
ie peau les plus douloureuse 

Le mal cuisant 
font se 
la partie affec' 
que les mains it 


intense, et 


est 


exposée a 
mises dans 


l'irritation qui 
tir particulièrement la nuit ou lorsque 
la chaleur, 


L'eau 


irritation, 


comme 


des m 


on 
aladies 


se 


ou 


tout ceci est intolérable et le 


soulagement est toujours bienvenu 


Le remède offert par ‘Burdock Blood Bitters” 


est basé sur la 


connaissance que ces maladies, telles que l'eczésma et autres troubles 


la 


Purifiez votre 


de 


peau, sont causées par l'impur ‘é du sang 
système circulatoire 


m employant BB.B. qui 


aidera à éliminer les impuretés du sang 


Demandez du BB.B. à n'importe quelle phärmacie 


la bouteille, 


Tne T. Milburn Ce 


Limited, Toronto 


Prix, $1. 00 
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De 10ix $12.00—$812.28 
Bon » #1125--$11.78 
Moyens $10.00—$] 1.00 
Ordinaire $ 000$ 9,50 
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PACE HUIT 


LA’ LIBERTE ET LE PATAIQOLER 


Pour Vous, Mesdames 


_ L'étoile qui domine Que vont devenir 


Les journaux, les revues 
et un grand nombre de ca- 
lendriers anglais qui me 
parviennent depuis quelques 
jours possédent un caractère 
commun Ils publient tous 
tour à lour des pholos du 
premier ministre d ingleter- 
re, qu'ils accompagnent de 
commentaires élogieux ils 
le citent comme le pilote sur, 
l'étoile qui quide la Grande- 
Bretagne à travers le chaos 
de La guerre 

Il est indéniable le 
ministre Chrrchill a joué un 
rôle prépondérant dans la 
conduite des affaires de son 
peys. Les nations alliées ont 
contracté à égard une 
detie immense de gratitude 

Mais à la veille de l'Epi- 
Phanie, la fête de “létoile 
de l'Orient", ne serail-il pas 
approprié pour nous chré- 
tiens de songer à Celui qui 
éclaire le monde rt le con- 
duira vers des jours de paix 
et de bonheur? 


que 


son 


Trop souvent, les hommes; c 
r, nouillés devant ce Divin En- 


sont tentés d'oublier ces 


grandes vérités, Caplivés par | 


l'emprise et le charme de 


ide l'étoile, imitons 


qu'on nous rappelle que la 
querre esi un fléau qui est 
toléré par Dieu pour punir 
les hommes de leurs iniqui- 
tés el qui ne cessera qu'au 


our où la race humaine 
n'offensera plus son (Créa- 
leur? 

Imaginons-nous, pour un 


instant, que le monde civili- 
sé porséde un stralégisle é- 
minent pour diriger les opé- 


rations mililaires. De son 
verveau  jaillirait tout un 
ensemble de plans qui qa- 
rantiraient aux Alliés une 
victoire éclatante el cer- 


taine. Mais à quoi serviraient 
(ous Crs ptans st Dieu juge 
que l'heure de la paix n'a pas 
encore sonné? 

4 l'occasion du jour de} 
l'Epiphanie qui rappelle le| 
voyage accompli par les Ma-| 
ges de jadis sous la direction | 
leur no-| 


lble geste de [oi et d'humilité | 


l'éloquence d'un pauvre hu-| 


main, ils s'illusionnent au 
point de croire que celui-ci 
pourra par son seul génie di- 
riger les Alliés vers la vic- 
toire finale. Quant à l'inter- 
vention divine, elle ne comp- 
te pour rien! 

A 4 pourtant, comment 
pourrait-il en être ainsi puis- 


el prenons, nous aussi, en ni 
prit le chemin de la grotte! 
de Bethléem. Une fois age-! 


fant couché sur la paille 
d'une crèche, nous compren- 


drons parfailement que nos|nature ou en espèces, qui, par| cette seconde naissance de Jésus, | 
conséquent, pratiquent une sorte l'étoile de la Nativité a brillé| 


esprits bornés ont besoin d'é- 
tre quidés par un astre lumi- 
neux, par une Éloile qui ne 
dévie jamais de son cours el 
qui mène les humains vers 
leur désir le plus cher, le 
triomphe du droit et de la 
justice, 


Agnès DUFAULT. 


’année 


“Je vous souhaite une bonne 
année!" 

Ces mots sont trop facilement 
devenus une formule banale, que 
l'en répète sans bien penser à ce 
qu'on dit, et tout simplement 
parce quil entre dans l'usage, au 
débu* d'ure année, d'offrir ses 


voeux à tous ceux qu'on rencon- 
tre, amis et indifférents. 
Touchant usage, c'est vrai, s'il 
y entrait un peu plus de senti- 
ment de la part de ceux qui s'y 


hélas! 


conforment bana- 
lité, par la façon désinvolte dont 


mais, 


il est compris et rempli par les 
meilleurs d'entre not 
Car nous nous 
trop facilement du 
autres et, lorsque nous pronon 


çons ce mot “bonne année!” 
ne lui donnons itable sens 
que si nous nous 
ceux que' nous chérissons 

Pour ceux-là, c'est de tout no- 
tre coeur que 1: offrons nos 
voeux et nos prières en cette au- 
rore d'année. Pour les autres, la 
foule des relati de ceux qui 
ne amis que de non 
c'est, tout & 
plissement d 


son ver 


adressons à 


ous 


ns, 
sont 
nplement, l'accom- 


ne obligatior 


daine. Que nous impot 
part du temps, réalis ou 
la faillite de ce voeu? 

Sans doute, il est impossible 
d'éntourer de la même sollicitude 
d'aimer de la même tendresse 
tous ceux qui, de près ou de loin 
nous approchent. Mais nous pour- 
rions, du moins, nous intéresser 
davantage à leur b 
leur malheur. Il faudrait, pour 
cela, que notre coeur contint une 

t lle de cette 


simpie etn 


qui devrait régler nos 
de société et qu'i ât 
me qui vil latent, au 
toute âme humaine 

Nous sommes trop indifférent 
à ce q advient aux autres 
nous ne sa as s ré 
du bier ar ve 
rer les es € 
Ce serait si et & 
prendre un peu à 4 Ï 
situdes et les es du pt »chai 
et do cherel 
le pouvons, à l'a les cir- 
constances difficiles 

“Bonne année Que de fois 


nouvelle 


{nous aurions pu, autour de nous, 


| que 


aider à la réalisation de ce sou- 
hait, et cela, sans nous donner 
beaucoup de peine. Mais nous 
n'avons pas eu le courage de fai- 
e un tout petit geste, de dire un 
mot, de tenter une démarche 
quelquefois bien facile. “Chacun 
pour soil”, voilà la théorie qui 
menace de perdre nos meilleures 
possibilités d'entraide. 

Pensons à tout cela, amies, lors- | 
que nous offrirons nos voeux, en 
ce début d'année: et, chaque fois 
pourrons les entourer, 

d'aide efficace, n'y 
pas... 


cas, 


nous 

voeux, 

manquons 
En 


tout donnons à cette 


| formule vieille de tant de siècles 


| un peu de chaleur et de sincérité. 


vraiment le bien, le 
mieux de notre prochain, rien 
n'est décevant comme ces mots 
vides de sens et d'où le coeur est 
absent, 

Prenons, en cette année qui 
ice, la résolution sincère 
d'être meilleures, non seulement 


Désirons 


commet 


pour nous et pour nos proches, 
mais pour tous ceux que nous 
po ons atteindre ou qui, tout 


simplement, croiseront notre che- 
mir 

“Je ne puis être tout à fait 
heureux, disait quelqu'un: il me 
manque toujours le bonheur des 
autres!” 

Cet aveu n'est-il pas exquis de 
sensibilité et de délicatesse? 


Il n'est pas bon de trop cui- 
rasser son coeur, ni de fermer 
les yeux de crainte de voir la 


peine de ceux qui & 
Regardors-l:, au contrai 
te peine, pour mieux la connai- 


e, pour mparer notre lot avec 
€ des moins bien partagés que 
Reg s-la aussi avec le se- 
et espoir que, peut-être, nous 


s quelque chose pour son 


JuCcissement. 


< ' 


A 
raitt4 


L'Enfant 


qui a un rhume de poitrine 


Pour calmer les quintes de toux, 
détacher le fiegme, soulager l'irri- 
tation, dissiper la douleur et la 
constriction musculaires, donnez 
à votre entant un ‘massage 
VapoRub perfectionné”. 

Lâce à ce traitement plus 
comlet, l'action cataplasme-et- 
vapeurs, du Vicks VapoRub, 
péniree plus efficarement dans les 
voies respiratoires irritées, y ré- 
pandant ses vapeurs médica- 


Comment Traiter 


menteuses calmantes .. . STIMULE 
la poitrine et le dos, comme un 
cataplasme ou emplâtre réchauf- 
fant ...commence immédiatement 
à soulager les souffrances! Les ré- 
sultats enchantent même les amis 
de longue date du VapoRub. 

Pour obtenir tous les effets salu- 
taires du “massage VapoRub”, 
frictionnez pendant 3 minutes, 
avec du VapoRub, l'IMPORTANTE 
RÉGION COSTALE DU DOS ainsi 
que la gorge et la poitrine; mettez- 
en une couche épaisse sur la poi- 
trine, et recouvrez d'un …— 
chaud. SOYEZ SÛR d'empiover 
véritable VICKS VAPORUB, qui æ 
fait ses preuves, 


1 


| court la chance 


les petits cadeaux? 


APRES LE JOUR DE L'AN 


Voici passé le jour de l'an. Les 
inïsmbrables donneurs de ea- 
deaux par consentement béné- 
vole ou par obligation inéluctable 
poussent un “ouf!” de soulage- 
ment, Car, lorsque l'on a le mal- 
heur d'être dans la catégorie des 
gens qui sont tenus de donner 
beaucoup, l'établissement de la 
des générosités forcées est 
presque aussi ennuyeux à réali-| 
que celui de la déclaration 
des impôts sur le revenu — cet 
autre cadeau à l'£tat, encore plus 
forcé que l'autre, 

Ce que l’on s'explique mal, e’est 
personnes qui envoient 
des présents à des parents, amis 
ou connaissances, dont ils reçoi- 


iste 


er 


que les 


| 


| 


! 


| 


vent en retour des libéralités en 


de naïf échange, n'aient pas de- 
puis longtemps réalisé un accord! 
préventif, grâce à quoi chacun! 
garderait son argent pour s'of- 
frir à soi-même des étrennes ex- 
actement à son goût, au lieu de 
recevoir si souvent un objet in- 
désiré, 

Une autre solution serait en- 
core à envisager: la création! 
temporaire (pendant la durée du | 
mois de janvier, par exemple) | 
d'un office d'échanges, au siège 
duquel la dame qui aurait reçu 
deux ou trois sacs à main — je 
suppose — pourrait venir en tro- 
quer un ou deux contre une 
écharpe, un poudrier, un service | 
à thé ou une boite de chocolats, | 
déposés par d'autres dames abu- 
sivement comblées d'écharpes, | 
de poudriers, de services à thé, 
de boites de chocolats, et heu- 
reuses de remplacer ces articles 
par un sac à main. 

Les objets seraient classés! 
dans des catégories établies selon 
leur valeur approximative, cha-| 
cun étant libre de consentir à un| 
sacrifice pour emporter celui 
d'entre eux qui ferait le mieux| 
son affaire, | 

Je ne me dissimule pas que ces! 
différentes suggestions ont peu 
de chances de prendre corps. D'a- | 
Lord parce qu'il y a belle lurette | 
que les gens considèrent l'échan- 
ge des cadeaux à date fixe com- 
me une sorte de loterie où l'on! 
de recevoir un 
peu plus que l'on ne donne; en- 
suite, parce que beaucoup de don- 
neurs trouvent beaucoup plus 


La légende 
de l'Etoile 


Je me suis souvent demandé ce 
qu'était devenue l'étoile qui guida 
les rois mages, de leurs pays loin- 
tains, par les aspérités des monts 
et l'aridité des déserts, Jusqu'à 
la crèche 
ile la mentionne une 
fois en nous disant son rôle, puis 


| n'en souffle mot 


Sa mission terminée, l'étoile 
des mages s'est-elle perdue dans 
la nuit des temps? 

L'astronomie ne l'a jamais plus 
encuntrée. Elle ne figure sur au- 
cune carte céleste 

Pourtant, nous avons de bon- 
nes raisons de croire que, si elle 
échappe à la science des savants 
elle rayonne encore sur la chari- 
té des apôtres 

L'Evangile n'en dit rien, mais 


l'étoile des mages, l'étoile de la} 
| Nativité et de l'Epiphanie, 


est 
certainement revenue dans le 
firmament obscurci à l'heure où 
le Christ remettait son âme en- 
tre les mains de son Père. 
Peut-être conduisit-elle jusqu'à 
la croix la blanche procession des 
vierges qui, selon l'Ecriture sui- 


vent dans le ciel le cortège de 
l'Agneau. 
Ainsi, l'étoile de l'Epiphanie 


| relia-t-elle, dans la même courbe 


lumineuse, la naissance du Sau- 
veur et son agonie. 

Je gagerais même qu'elle s'est 
posée sur la croix, après la mise 
au tombeau, marquant de son 
éblouissement la place adorañ'e 
où fut cloué le corps divin. 

L'étoile de l'étable a resplendi 
sur le caivaire parce que c'est «: 
même bois que la crèche et la 
croix sont faites. 

En la nuit de la Résurrection, 


comme au soir de la chevauchée 


des mages. Elle a nimbé de ses| 


cinq branches l'empreinte san- 


Coin des Sodies 


Directrice: Mère-Grand 


Le jour des Rois 1944 


Si vous le voulez bien, 
nous férons un pelif trajet 
ensemble Notre but: un 
joli petit village manilobain 
Le jour: 6 janvier 1944. 

Nous partons. L'air est vif. 
Deux beaux chevaux robus- 
\tes et élégants sont attelés à 
une belle traine qui glisse lé- 
gérement sur la neige molle, 
à travers la campagne, au 
son des grelots. 

10 heures! 
juste pour la messe parois- 
|siale. Nous pénétrons dans 
une coquette pelite église où 


sont groupés déjà les bons] 


habitants de la région. Après 
nous étre familiarisés avec 
l'entourage, nous nous unis- 


sons au saint Sacrifice. Tout| 


à coup, la petile Crèche at- 
(tire nos regards. C'est qu'une 
éloile étincelante la domine, 


et qu'elle s'est enrichie de] 


nouveaux personnages: trois 
lbeaux Rois Mages! Et pour 
[mieux nous faire compren- 
dre la lilurgie de ce jour, le 
dévoué Curé nous explique 
le mystère de l'Epiphanie. 
|“Imitons les Rois d'Orient, 
dit-il, Que nos regards se 
fixent sur une étoile don- 
|nons un but à notre vie. 
Aussi, en ce jour, où tant de 
réunions familiales se feront, 


| glante où s'inscrivaient la tête, | S0rigeons aux absents qui ne 
|les bras et les jambes du Ressus- | Partageront 


pas les “hon- 


Nous arrivons 
| 


Et tandis que les fidèles s'a- 


genouillent pieusement, les 
paupières de plusieurs se 
mouillent, les coeurs sont 


émus, On songe à ceux qui 
là-bas, en Europe, combat- 
tent contre l'ennemi. 


Puis, l'office lermine 
dans le silence. Après la 
| messe, la foule se réunit à la 
porte de l'église, puis se dis- 
perse. 


se 


Pour nous, nous nous ren 
dons chez les X ... où nous 
sommes invités. Au cours du 
| diner, qui n'est pas très gai, 
cette famille compte 
deux de membres dans 
les forces armées, 
tits bambins se font des 
clins d'oeil, Sauraient-ils, par 
hasard, les coquins, où sr 
{trouvent le pois et la fève, 
dans le gäleau? Lorsque 
leur part leur est servie, ils 
try louchent pas. Solennelle- 
|ment, ils s'en vont prendre 
lune feuille de papier de soie, 
| la séparent en deux, et y en- 


| —Ccat 


| 
sers 
{ 


leur morceau de gâteau. 


l'o ” , 
ere qui sont au front, di- 


sent-ils. 

— Mais, si ces morceaux 
{contiennent le pois ou la fé- 
lve? 

-— Ca ne fail rien; ne sont- 


cité. Elle a uni la joie de Noël al neurs de la royauté” chez|ils pas les “Roïs” de la fa- 
|nous. Tous ensemble, prions 
pour eux.” 


la joie de Pâques 
Albert FLORY. 


\mille par leur bravoure? 


Ainsi se terminent ces aga-| 


pes bien fraternelles. 


| Dans le courant de l'apres- 
midi, nous reprenons le che- 
min du relour, heureux et 
contents d'avoir touché du 
| doigt combien les nôtres ont 


| bon coeur, combien leur es-! 


\prit reste attaché aux leurs 
{qui souffrent outre-mer. 


Tout le long de la route, 
| Aous 
| portant un excellent souve- 
nir de celte fêle des Rois 


1944. 


Er atrmuss À 


O hommes! ne vous inquiétez 


pas de vos sentiments, et ne 


Les Mages offrent de l'or, de l'encens et de la myrrhe à l'En- | Craignez pas que le temps les em- 


fant-Dieu, 


LES ETRENNES 
DE JESUS 


Jésus mit dans la cheminée 
Un grand pantin, un beau 
[cheval, 


L’ami véritable 


L'ami véritable est celui qui 


vous tend la main quand tout le| 


monde vous abandonne, qui 
| pleure avec vous quand le mon- 


simple de “refiler” les cadeaux Des livres pour la soeur aînée, ide rieur s'éloigne de vous. 


reçus que de se fatiguer l'esprit, ! 
de trotter, de marchander et, | 
surtout, de débourser du vrai ar-| 
gent, de l'argent frais, de l'ar-| 
gent en billets ou en pièces. | 

Il est des petits vases à fleurs | 
et des cartonnages enrubannés 
qui raconteraient de cocasses| 
histoires notamment ceux qui — | 
cela s'est vu — se sont retrouvés | 
miraculeusement entre les mains 
de leurs acquéreurs initiaux, tels 
ces boomerangs coudés revenant, | 
après avoir bouclé un circuit ca-| 


| hoté, aux doigts des guerriers! 
sauvages qui les projetèrent. 


Les livres ont leur destin — af- 
firme l'aphorisme latin. Les pe- 
tits cadeaux ont le leur égale- 
ment. Ce destin se précise rapi- 
dement, au milieu d'un carre- 
four d'éventualités variées. Si le 
petit objet reçu plait, parce qu'il! 
est joli ou parce qu'il s'impose | 
par son utilité, il est instantané- | 
ment adopté, et mis à une place 
définitive. S'il est 


provisoire ou 
jugé vilain, quelconque, inutile 
faisant double emploi, quatre| 


voies s'ouvrent devant lui: il est| 
réexpédié en hâte à des person- | 
nes auxquelles on à des obliga-| 
tions; ou bien il est mis de côté] 
dans une armoire en vue d’une 
libéralité reportée à l'année sui-| 
vante; ou il est voué à une demi- 
disgrâce dans la maison de cam- 
pagne, réceptacle, par paresse! 
ou par économie, d'un mobilier! 
sacrifié: ou enfin il est promu 
dédaigneusement objet de comp-|! 
toir de vente de charité ou lot de 
loterie de bienfaisance. 

Ah! si certains cadeaux du 
jour de l'An — comine l'eau qui 
court — pouvaient parler! 

Miguel ZAMACOIS 


La félicité de ce moride n'est 
pas un honneur, mais, un far- 
deau. L'homme heureux selon le 
monde est toujours en danger de 
voir la prospérité corrompre, non 
pas son corps, mais son âme, car 
c'est une félicité mensongère 
et trompeuse 

Vivez aussi longtemps que vous 
voudrez; les vingt premières an 
nées seront toujours les plus lon- 
gues de votre vie. — SOUTHEY.| 


t 


La poupée en robe de bal. 


Pour Lulu, qui cherche chicane 
Et qui ne veut pas travailler, 
Une paire d'oreilles d'âne. 
Tous les petits vont le railler! 


Mais pour Théodore, le brave, 

Un uniforme d'ofñcier, 

Le sabre lui donnait l'air grave, 

L'on dira: ‘Quel beau cuiras- 
[sier!"’ 


Un gars qui ne vaut rien qui 
[vaille, 

Isidore, le trop gourmand, 

N'aura.. qu'une botte de paille 


| Qui chagrinera sa maman! 


Pour Riri, futur virtuose 

Un violon et son archet, 

Afin qu'un jour il nous compose 
Une valse ayant d'1 cachet. 


Enfin, du pauvre en sa chau- 
[mière 

Jésus visite les sabots: 

Il soulagera la misère 


Et saura taire les sanglots. 


C'est 
Mais, 
Tous 


ainsi, Jésus récompense. 

Il punit, hélas! parfois, 

ceux qui, 
[fense, 


Sont infidèles à ses lois. 


Puis, vers le Ciel, Jésus s'élance 
[nieux. 

Le bourdon alors se balance, 
Mélant sa voix aux chants des 
[cieux 


MARIE D'OMER. 


Le professeur NIMBUS 


malgré sa dé-| 


Celui qui considère os be- 
soins avant vos mérites. 

Celui qui comprend votre si- 
lence. 

Celui qui oublie vos fautes et 
vous donne de bons conseils. 

Celui qui se réjouit quand la 
fortune vous sourit. 

Celui qui une foi: arrivé au 
sommet de l'échelle ne vous ou- 
|blie pas si vous êtes au bas. 

Celui qui est vrai en tout et 
partout et qui en est de même 
envers vous. 

Celui qui vous regarde de la 
même manière dans l'infortune 
que dans la prospérité. 

Celui qui prend soin de vos 
|intérêts comme des siens. 

1 Celui qui veut vous secourir 
au moment du danger, 

Mais celui qui s'éloigne au 
!moment du danger est un four- 
lbe, C'est d'ailleurs celui que 
l'on rencontre le plus fréquem- 
ment. 

La plupart des homrnes 
vent pas vivre dans leur propre 
société. 
| : Le monde n'est qu'une trou- 
pe de fugitifs d'eux-rnêmes, 

On sonde une rivière avant 
de se jeter à l’eau. Sondez le 
|cueur d'un ami avant de vous 


| Aux sons des choeurs harmo- | abandonner à lui. 


Oh! que la souffrance a de 
| charmes, quand on sait là voiler 
| de fleurs!—Ste Thérèse de l'En- 
| fant-Jésus. 


ne S@! 


porte. Il n'y a ni aujourd'hui ni 


demain dans les retentissements 
puissants de la mémoire; il n'y a 
que toujours. Celui qui ne sent 
plus, n'a jamais senti. Rassurez- 
| vous, vous qui aimez: le temps 


| n’a de puissance que sur les heu- 
| res, aucune sur les âmes. — LA- 
| MARTINE. 


deux pe-| 


veloppent respectueusement | 


I 
— Ca, c'est pour Jean et; 


sommes silencieux, em-| 


Wi 


| 
| 


5 janvier 
JeannagMaynard, St-Malo, 
Céline Desros St-Malo 

| Liliane Morin, Ste-Genevieve 

| Adélard Marcoux, Thibaultvil- 

Le 
Eugénie 
Henri D 
Clat 
Armar 


Sabot, Thibaultville. 
sautels, Ste-Anne. 
Bérard, St-Joseph 
d Pouliot, Mattes, 

6 janvier 

Adélard Vincent, St-Georges 

Marie-Reine Manaigre, Lorette 

Rita Dupas, St-Jean-Baptiste 

Roland Dondo, N.-D. de Lour- 
des. 


Sask 


| 
Î 


| 
| 
{ 
| 


Blandine Je&nnotte, Ste-Rose 
Juliette Hébert, Silx Plains 
Colette Lemoi Ste-Agathe 
7 janvier 

| hérèse Mondor, Lorette 

| Der Trudeau, Lorette 
Alphonse Brisebois, South 

| Junction, 

| 8 janvier 

{ Denise Boily a Br rie. 

| Roger Daneault, St-Joseph 


| Jeannine Sanche, Ste-Anne 
Aline Dumas, Haywood 

Edna Bertholet, Cantal, Sask 

| 9 janvier 

| . Alice Bourrier, St-Lupicin. 
Dreda Lebel, 5te-Rose 

John Sawatsky, St-François. 


10 janvier 
Eugène Houle, Letellier 
Gilbert Brunel, St-Lupicin. 
| Louis Forest, St-Malo. 
Rita Bisson, Dunrea. 
Billy Reimer, Ste-Anne. 
Lloyd Brandt, Ste-Anne. 
Alfred Neirinck, Mariapolis 
Marcelle Dumélie, Laflèc’ e, 
| Sask. 


11 janvier 

Eva Gosseye, St-Lupicin 
Rhea Gosseye, St-Lupicin 
Norbert Tétreault, St-Pierre. 
| Claire Desrosiers, St-Malo. 
Gérard Therrien, Lorette 
| Gérard Nault, Thibaultville. 

Yvonne Mitchell, N.-D. 
Lourdes, 

Hector Fabas, La Broquerie 

Cécile Bruneau, Léoviile, Sask. 


de 


Fête de la 
Sainte-Famille 


C'est le dimanche 9 janvier 
que tombe cette année la fête de 
Sainte-Famille. Fête traditionnel- 
Île chez les Canadiens français, 
| car elle remonte aux crigines mé- 
mes de notre pays et sa célébra- 
tion a été signalée, à notre hon- 
neur, dans un document pontifi- 
| cal. Plus que jamais la famille a 

besoin de Dieu, Une des meil- 

leures pratiques c'est la consé- 
cration à a Sainte-Famille, que 
l'épiscopat de la province de 

Québec recommandait instam- 

ment l'an dernier. Profitons de la 

fête du 9 janvier pour accomplir 
F acte, Que chaque père de fa- 


mille, entouré à son foyer de son 
épouse et de ses enfants, fasse 
pieusement cette consécration sa- 
lutaire, 


Nul n'a plus de six pieds de haut 
dans le cercueil! -HUGO 


La Crèche 


La vierge mignonne 


| | 


Comme un grand lis 


endort, en chantant, 


Son petit Jésus sur la paille fraiche; 
Elle resplendit au fond de la crèche 


Hélas! le poupon grelotte en ses langes, 


fi Il pleure, et le vent 
AR | Glace méchamment 
| 


ln Comment l'apaiser? 


qui vient des chemins 
ses petites mains, 


Faites pour guider la troupe des anges. 


d'or au bord d'un étang. | 


Le bon saint Joseph, 


FAR D'une voix très douce, entonne un cantique; 


7 Et l'âne et le boeuf, 


L- 4 
| ‘’Nous sommes quss 
! 
| 
| 


| Aussi gracieux qu'un jour de printemps, 
| | L'Enfont a souri, disant: ‘’Je vous aime!" | 


| Joseph et Marie ont 


| Et le boeuf et l'âne ont paru contents! 


‘Que vos jolis yeux s'arrêtent sur nous!" 


Marquent la mesure en branlant le chef. 


“Si nous n'avons pas, comme les rois rnages 
‘’De l'or, de l'encens, de belles images 
‘Pour vous réjouir le coeur et les yeux, 


‘Salut, bonne dame, Enfant merveilleux, | 
| 


‘Nous voilà, Petit, tous à vos genoux. 
“Souriez un peu, soyez charitable, {| 


; | 
sous l'auvent rustique, | 
{ 
| 
| 
| 
, ‘ | 
i nés dans une étable: | 


souri de même, || 


Gabriel VICAIRE.  !| 


nnipeg, Man, 5 janvier 1944 


des Mages 


A perte de vue, le sable roux 


étale ses vagues tourmentées, 
Là-bas, là-bas, le ciel confond son 
zur, qui s'éteint en vapeurs 


mauves et roses, avec la nuance 
fauve des dunes. Partout, À droi- 
te, À gauche, devant, derrière 
l'immensité du désert arabique, 
morne, désolée, presqu'infinie., 

Les trois Rois se sont rencon- 
venant des lointaines ré- 
gions, tous trois guidés par un 
astre mystérieux, étoile brillante 
surgie tout soudainement au 
sein du monde sidéral, parmi les 
liers de soleils dont !ls sa- 
vaient les noms et l'influence. 

Sous une tente de soieries au 
teintes diaprées, Balthazar, Gas- 
pard et Melchior devisent, gra- 
ves, émus, recueillis. Par un in- 
compréhensible miracle, !ls s'en- 
tendent en dépit de leur langage 
divers. Ils s'interrogent, sondent 
le troublant mystère, disent l'ir- 
résistible appel de l'Astre qui les 
a menés l'un vers les autres, des 
confins de leurs tribus lointaines, 
jusqu'en ce point du désert. 

Ils vont, suivant l'Etoile, Les 
méharis cheminent, rapides dans 
la nuit, foulant les sables arides, 

rant les distances. Soudain, 
dans le lointain doré par l'aube 
toute proche, des silhouettes se 
profilent sur ciel de Judée. 
| Des tours, des coupoiss, des mi- 
|narets se détachent dans la 
| splendeur matutinale… C'est Jé- 
| rusalem! 

L'Etoile disparait, laissant les 
augustes voyageurs indécis. Ils 
s'informent de ce Roi dont ils 

! ont appris {a naissance. Des hom- 
mes, ignorants d2s mystères de 
la Divinité, les conduisent vers 
le palais du sr roi qu'ils con- 
naissent dans  raël: Hérade le 
fourbe, Hérode le cruel, Hérode 
le sanguinaire, Comme # Jého- 
vah aurait allumé ses étoiles pour 
un fantoche aussi féroce que 
lâche! 


| Les trois pélerins savent que ce 
n'est pas vers lui que l'Astre les 
[a menés. Ils reprennent leur 
voyage, après avoir promis Au 
| tyran de revenir, quand ils au- 
|ront trouvé celui qu'ils cher- 
{chent, le Roi nouveau-né. 

| O merveille! Dans le ciel ju- 
| daïque, l'Etoile a reparu, Lente 
et tranquille, elle va, parmi les 
| autres joyaux célestes. On la di- 
| rait poussée par la main puissan- 
{te de l'Eternel, si sûre est sa 
course. Et les Rois-Mages laissent 
| derrière eux Jérusalem et son 
temp'* superbe, et son palais ma- 
gnifique en lequel tremble et 
| grince des dents, dans sa terreur 
Let ses remords, celui dont le trô- 
| ne chancelle. L'Etoile s'arrête et 
| semble se faire plus lumineuse 
|en son immobilité soudaine, 


Les trois monarques se consul- 
| tent du regard; ils cherchent des 
yeux; ils se posent la question: 
“Que veut dire ceci! Où donc 
est-il ce Roi des Juifs qui vient 
de naitre? Nous avons vu son 
étoile en Orient, et nous sommes 
venus pour l'adorer..” L'Etoile 
garde toujours sa scintillante 
| immobilité. L'on dirait pourtant 
| qu'elle a réuni ses feux en une 
nappe de clarté qui semble indi- 
quer, hors les murs de Bethléem, 
l'un toit quelconque, très pauvre, 
dont le chaume est brûlé par les 
intempéries. Les voyageurs, par 
un miraculeux prodige, sentent 
leur âme frémir de joie sans pa- 
reille: ils ne doutent pas un ins- 
tant qu'ils sont arrivés au terms 
de Jeur voyage. Toit couvert de 
chaume ou palais de marbre à 
revêtement d'or, qu'importe à 
leur foi? 


tres 


déx 


le 


Souhaits pieux à ceux 
que nous aimons 


Seigneur, conservez la vie À 
ceux qui nous sont chers, don- 
nez-leur de longues années pour 
vous aimer et vous servir, 


Attachez à leurs pas un ange, 
pour écarter les épines de leur 
route, 

Comblez-les des grâces néces- 
| saires à leur état. 

Guidez-les dans le chemin du 
devoir. 

Eloignez d'eux le malheur et 
la mort. 

Que leur courage soit toujours 
plus haut que l'épreuve. 

Que la paix et le bonheur ré- 
| gnent dans leurs familles, 

Qu'ils arrivent à la fin de leur 


| éarrière chargés des fruits de 
| leurs bonnes oeuvres. 

| > 
| Que ces voeux soient écoutés 


|par Vous, Seigneur, qui jetez un 
| regard de complaisance sur ceux 
|qui s'aiment en Vous, et qui bé- 
| nissez, en les resserrant, ces liens 
|qui nous unissent les uns aux 
autres. 


Reproduit avec l'autorisation du Séquestre, Ottawa. 
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Mieux QUE LE Maniace 


par P;ERRE L'ERMITE 


NUMERO 3 


Vous avez fait de brillantes 
études, et voici que, maintenant 
vous arrivez à la crolsée des 
chemins, Alors, j'aimerais savoir 
quelles sont 

D'abord Uttérai 
re ou mathématicien? C'est la 
première discrimination que Je 
cherche à établir parmi les élé 


vos intentions? 


êtes-vous 


” ! rminent “ir nil - ù 
ves qui terminent leur ph/l080 se pour l'amour de Dieu. C'est- 
pie A" sui #imolement à-dire le “’bâcler” 

Jo Di VONS RES A Dieu, l'Etre infiniment 


qu'il n'avait pas le désir de pous- 
ser trés loin ses études de ma 
thématiques, et qu'il serait plus 
volontiers un littéraire, ou quel 
que chose d'approchant 

… Par exempie.? Auriez-vous 
déià une idée.? une précision à 
me donner..? 

. Non. Je suis “table rase” 
Mon mére est ingénieur. Sa car 
rière, très administrative, ne me 
tente pas. On m'a parlé d'être 
médecin. Je n'y suis pas Oppo- 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


PAGE NEUF 


lei, un nouveau silence 


Aïors, alles. Et, mainte- 
nant, à la grâce de Dieu! 


VI 
Joël n'alla pas loin 


D'un pas presque chancelant., 


il traversa le grand salon qui 
faisait suite au bureau du direc- 
teur, et il entra dans une classe 
Elle était vide et solitaire 
C'est ce que cherchait Joel 
11 se laissa tomber suT un banc 
Et, sans pensée, regarda de- 
vant Jui 
Un monde de choses s'entre- 
choquaient douloureasement en 


| fils d'ouvriers, pour les enfants} 


sé, Mais la proposition est re-| 
cente, Actuellement, je serais 
plutôt porté à préparer ma l 
cence és lettres Pendant ce 
temps, je réfléchirai… j'étudie- 


rai. je verrai venir. 

11 y eut un silence 

… Vous n'avez jamais pensé à 
autre chose? 


de domestiques, de concierges 
ou pour les déjetés de la race 
ceux qui, absolument, ne peuvent 
pas faire autre chose 
… Caïn, jadis, raisonnait ainsi 
quand il offrait a" Se@gneur 5e8 
fruits pourris et ses brebls ma- 
lades | 
C'est l'abominable prover-| 
be du monde: Faire quelque cho- 


sensible et délicat, qui aime, et 
demande les prémices, on jette 
les restes de tout, comme à un 
chien! 

Croyez, Monsieur le direc- 
| teur, que je n'ai pas du tout cet- 
te mentalité-là 

Non, certes, vous ne l'avez 
pas. Et je parle ici d'une façon 
générale, mais, hélas! très ob- 
jective, et correspondant à la 
réalité des faits, que j'ai souvent 
constatés moi-même, Une voca- 


| tion désirée, cultivée, ne se trou-| 


ve, encore maintenant, dans la 
classe bourgeoise, qu'a l'état 
d'exception. Sur cent prêtres.| 
il y en «a quatre-vingt-dix qui] 
sont fils d’humbles gens. Et 
pourtant, Dieu cherche son bien| 
partout. La vocation existe chez 
les riches ccmme chez les pau- 


— Non. 
L vres. Dieu sème en surnombre. 
Li quelque chose de Plus) sement, je le répète: 11 faut 
ha : Li pk y penser. fl faut l'apprécier 
—.J9 ne vois pas. la rechercher dans l'âme. la! 


…— Moi, j'y ai pensé pour vous 
Vous avez entendu mon discours) 


des prix? 
_ Oui. Entendu et appré- 
cié. J'ai bien l'intention d'être] 


élites, dont vous 
l'absolue néces- 


une de ces 
avez souligné 
sité. 

- Mais, il y a une élite par- 
mi ces élites... 

Joël attendit sans répondre, 
ne comprenant pas, ou, peut- 
être, n'osant pas comprendre. 


Le directeur, alors, fixe le jeu-| 
ne homme, et, d'une voix qui! 


devient grave: 

— Vous n'avez jamais pensé 
à être prêtre? 

Nouveau silence. 


Joël, subitement’ très ému, re-| 


axsèhe dans son passé: 

— Bi. Le jour de ma premiè- 
we Communion solennelle, j'ai 
pensé que ee serait bien de me 
faire prêtre... 11 me semblait alors 
que Dieu m'appelait. 

…— Et puis? " 

— Tout à disparu. 

— Oui, tout a disparu, répè- 
te le directeur, en secouant la 


tête. Il aurait fallu se pencher} 
sur la petite plante, et la culti-| 


ver. Sans quoi, elle meurt. 
D'ailleurs, jamais je n'au- 
rais osé en parler à mes parents. 


lis auraient été affolés à la seu-| 
1! 


le pensée que je pourrais me fai- 
re prêtre 

- Affolés!. Et voici le grand 
péché de votre classe bourgeoi- 
se, s'écrie le directeur, 
nimant. Elle utilise les prêtres 


peur l'éducation de ses enfants.| 


Mais, par une sorte de contre- 
sens moral, elle considère comme 
une catastrophe une vocation de 
prêtre chez l'un des siens 

… Le Séminaire, c'est pour les 


CUISINIÈRE LA ROYAL" 


| 
LEVURE | 
IMPAYABLE/ 


FAIT DU PAIN LEGER, 
SAVOUREUX — PAS 
D'YEUX GROSSIERS, 
PAS DE GRUMEAUX 
PATEUX 


L'enveloppe herme- 


tique en protege 


l'activite et le purete 


TOUJOURS FIABLE! 


cultiver. la protéger. 
— Moi, je n'ai plus cette vo- 
cation, si tant est que je l’ale| 


Le directeur se recueille 
11 est.normal, continue-t- 
il, que vous ayez le désir de vous 
marier. Le contraire serait éton- 
pant. Il y à, en vous, un capital 
affectueux, pas encore utilisé, 
et qui vous tourmente … 

Le mariage est, certes, un 
grand sacrement dans le Christ 
C'est la vocation de presque tous 


| les humains. Et je me reproche- 
| rais beaucoup de la sous-estimer 


| devant vous 
| actuelle, qui est l'heure de tou- 


| tes les loyales comparaisons. 


surtout à l'heure 


… Mais il y a, pourtant, quel- 


que chose de mieux... de plus no-| 
| ble que le mariage, et qui échap- 
| pe à ce qui, dans la vie conjuga- 


le, est trop le triomphe du corps 

C'est le geste par lequel, pour 
un être supérieur, une âme 
écarte ce corps, afin qu'elle soit, 
sans partage, au service de Dieu. | 


son cerveau 

Lui, prêtre? 

Tout de suite, lui, si amoureux 
de son indépendance, de ia ciar- 
té et de la douleur, il se vit veiu| 
de noir. enseveli, tout vivant 
sous la morne tristesse d'une 
soutane…. 

Et puis, Héiène, sa douce et Si 
aimante petite Hélène, qui comp-; 
tait bien sur lui pour sa vie en-! 
tire, comme lui comptait sur] 
elle..? | 

Sans doute, ils ne s'étaient ja-| 

| mais rien dit qui engage. Ils} 
| avaient trop de respect et de dé- 
férence envers leurs parents pour 
faire, sans leur autorisation, quoi 
ce ce soit de définitif. 

Elle avait seize ans. lui dix-| 
huit. 

lis étaient encore de grands en- 
fants. Mais on ne parle pas qu'a- 
vec la bouche. Leurs deux vies 


déjà, étaient comme nattées en- | 


Alors, Dieu, par son sacerdoce, semble. Ils se confiaient leurs| 
magnifie cette âme, qui a eu le! peines, leurs joies, leurs es 

couruge de cet incontestable | boirs.. tout. | 
sacrifice Les deux familles aussi. | 


. Var, je ne nie pas tout ce} 
qu'il peut y avoir d'intimement | 
douloureux. de très crucifiant! 
dans le sacrifice d'une belle af-| 
fection permise, qui donne, à 
certains moments, la sensation 


Alors, est-ce qu'il allait ravager 
tout ce simple bonheur? Piéti- 
ner, comme une sombre brute, 


| 
| 
h 


L'industrie laitière a atteint 
un bon développement 


| 


Ne donnez pas 
de l'eau glacée | 
aux bestiaux | 


L'alimentation 


proportionnee 


On s'imagine peut-être que 
l'élevage d'un veau est une cho- 


se très simple, mais la chose n'est 


pas Aussi facile qu'elle en a l'air 
et les cultivateurs le savent bien, 
Ils connaissent les règles de l'ali- 
mentation de ces jeunes ani- 
maux, mais beaucoup d'entre eux 
| ont leurs propres méthodes. Une 


Il y a trente ans, les villes, municipalités ou provinces ou les 
producteurs de lait eux-mêmes, n'avaient encore fait que peu ou 
point de tentatives pour réglementer les procédés de production 


| et de manutention des produits laitiers; aucune surveillance n'était 
|'exercée sur la concurrence ou les conditions hygiéniques. Le beurre | 
| était mis en moule et enveloppé 


" : ! LL 
à la main. La neutralisation de|};it au point de vue sanitaire et 


{core que 56 pour-cent de beurre 


la crème n'existait pas parce que 
l'on croyait que le meilleur beur- 
re était celui qui était fait de 
crème sure. La pasteurisation de 
la crème avait bien été introdui- 
te dans les beurreries, mais elle 
était encore peu pratiquée. À ve- 
nir jusqu'en 1925 il n'y avait en- 


soumis au classement qui était 
pasteurisé, disait M. À. H. White, 
spécialiste en industrie laitière 
au Ministère fédéral de l'Agricul- 
däns une conférence pro- 


ture 


| noncée dernièrement devant l'As- 
| sociation des fabricants du beur- 


re du Nouveau-Brunswick. 

Les moyens de réfrigération, il 
y a trente ans, étaient presque 
nuls. On n'employait guère que 
de la glace pour refroidir et le 


| beurre devait être vendu promp- 


tement ou sa qualité se détério- 
rait grandemen . Il en était de 
même de l'industrie de la crème 


pratique. L'application des scien- 
ces de la bactériologie et de la 
chimie a été un grand facteur 
dans les progrès réalisés par l'in-| 
dustrie laitière canadienne 


Les moutons ont 
besoin d'air pur 


L'entassement dans des par- 
quets mal aérés est mauvais pour 
les brebis portières. Une abon- 
| dance d'air pur est nécessaire 
dans la bergerie, mais il ne faut 
| pas de courants d'air. L'air irais 
|ne manque pas en hiver quand 
| les portes sont ouvertes tout le 
| long du jour et souvent la nuit,| 
| mais, pendant l'agnelage, quand 
les portes de la cæbane sont fer-| 
mées, alors il est nécessaire d'aé-| 
rer. On peut se servir de chassis | 
| pour laisser entrer l'air, mais il 


toutes les jolies fleurs de ce prin- glacée. Les appareils de congéla- | faut avoir des cheminées de ven-| 


teinps? 
Et pourquoi..? 


tion étaient primitifs; on se servait 
pour cela d'un mélange de glace 


tilation pour la sortie de l'air vi-| 
cié. Ces cheminées devraient par- 


Une bonne provision d'eau pro-| pratique très répandue chez les 
pre est nécessaire pour toutes! bons laitiers et qui donne de bons 
les bêtes bovines en hiver, mais| résuitats est celle qui consiste à 
spécialement les vaches laitières,| donner au veau du lait entier 
et il est important également! pendant les trois ou quatre pre- 
que cette eau soit dégourdie| mières semaines de sa vie, On 
avant d'être donnée aux ani-| donne généralement une livre de 
maux, c'est-à-dire qu'elle soit lé-| lait pour chaque 10 livres du 
gèrement réchauffée. Comme le! poids de l'animal, c'est-à-dire 
fait remarquer M. W. D. Albright, | qu'un veau de 75 livres consom- 
régisseur de la ferme expérimen-| merait environ trois-quarts de 
tale fédérale de Beaverlodge, Al-| gallon par jour. 
berta, “les vaches constipées, à | Quelques jours après la nais- 
poil hérissé, frissonnantes, le dos! sance du veau, il faut l'encoura- 
voûté devant les auges glacées | ger à grignoter de l'avoine ronde 
pendant une froide journée d’hi-| et du foin propre bien fané. Au 
ver sont un objet de sympathie | bout de 3 à 4 semaines on peut 
et une preuve bien visible du fait | graduellement remplacer le lait 
qu'elles ne sont pas une grosse | entier par du lait écrémé. Cer- 
source de profit." Si l'eau est gla-| tains cultivateurs mettent une 


| fois d'indigestion.” 


cée, les bêtes ne boivent pas suf-| 
ftisamment et la petite quantité 
qu’elles en prennent retarde les| 
fonctions naturelles de l'orga-| 
nisme. Ces conditions engendrent 
la constipation, la débilité et par- 


L'eau chaude relâche je ventre! 
et les intestins de la même façon| 
qu'une nourriture succulente. Il 
suffit parfois d'une demi chau- 
diérée d'eau tiède pour ranimer 
un cheval après une immersion | 
ou une longue course en temps 


quinzaine de jours à faire ce 
remplacèement; d'autres y mete 
tent un mois. La plupurt des 
veaux devraient recevoir du lait 
écrémé au lieu du lait entier lors- 
qu'ils ont de six à huit semaines, 


| La quantité de lait écrémé aug- 


mente au fur et à mesure du dé- 
veloppement de l'animal mais 
elle ne devrait jamais dépasser 
25 livres c'est-à-dire deux gallons 
et demi par jour. 

Pour remplacer la matière 
grasse du lait, on peut donner de 
la graine de lin moulue ou du 


de l'infini, en ce sens qu'on n€| Parce que ce brave directeur 

désire rien qu'elle, et que tout} sétait, à la suite d'un scrupule 

est morne et désenchanté quand | 4e conscience, mis dans la tête 

on la perd... Ô de le faire entrer au Grard sé. | 
… Mais, je vous le répète: Dieu, | minaire. 

avec sa largesse habituelle dé- Lui, Joël, au Grand Séminai- 

dommage celui qui lui fait con-| ze» 


et de sel. L'homogénéisation ou! tir du plafond et mesurer envi-| froid. Les cochons qui se gorgent 
| d'eau froide se portent mal. Un 


la pasteurisation du mélange de|ron 8 ou 10 pouces carrés par| tourteau de lin: ces aliments ex- 
crème glacée était inconnue. On| mouton. Enfin la bergerie de- | réchaud placé dans la cuve d'eau|ercent un effet hienfaisant. A- 


ne faisait aucune tentative pour | vrait être placée sur un terrain | prévient la formation de la glace | près six semaines d'alimentation 
équilibrer la proportion de ma-|see, bien égoutté, où la cireula-| et économise ainsi du travail et} au lait écrémé, on peut réduire 
tière grasse et de solide non gras | tion de l'air est bonne et où la! il est d'un grand secours pour la quantité de lait et augmenter 
dans le mélange. Il n'existait pas! jumière du soleil peut pre maintenir la santé et le bien-| celle de grain. Le veau qui a été 


jamaïs eue | fiance et qui renonce à cette af- 


| — C'est possible. Mais il faut 


| nécessaire. Il y a bien des sortes 


Qu'en savez-vous? Figu- 


rez-vous que je pense le contrai-| pour l'amour de Celui qui est} vérifier qu'il n'était pas dans 


re. Voici deux ans que je vous] 
étudie... que je vous vois commu-| 
nier fréquemment. que je vous 
écoute discuter avec vos cama-| 
rades, dont quelques-uns m'in-| 
quiètent bien. 

… Vous êtes un garçon propre, 


jamais Vous avez beaucoup} 
monté ici, depuis votre’classe de 


seconde. Et elle est déjà grande, c'est celle-là, certainement, que | ;4 suis pas un roseau agité par 


votre Influence dans le collège.} 
Aussi, bien souvent, je me suis 
dit: quel bon prêtre Joël ferait! 


en avoir l'attrait, répond Joël, 
d'une voix inquiète. 

— L'attrait n'est nullement 
de vocations; et Dieu appelle de 
| manières très différentes. Il exis-| 
| te, sans doute, des âmes qui nais- 
sent “sacerdotales”… qui aiment 
l'Eglise, son culte, ses cérémonies, | 
et qui s'ennuient dans le monde.! 

… Mais il s'en trouve d'autres, | 
que Dieu appelle, et qui ne veu- 
lent pas venir, parce que l'amour 
humain, l'argent, la passion de la 
liberté les retiennent. Rappelez- 
vous le jeune homme riche de 


fection, fatalement précaire, 
tout l'Amour. 

. Vous vous mariez.? Votre 
femme sera ce qu'elle sera. | 

— La mienne sera très bien! 
s'écrie Joël, 

— Je ne savais pas que vous 
pensiez déjà à une jeune fille. 


marcheur à l'étoile, ne mentant|1Il n'y & pas encore d'engage-| tentissent d'une manière étran-| 


ment? 
— Non. Mais, si je me marie, 


je choisirai. 

— Et je ne doute pas, un ins- 
tant, de la noblesse de ce choix. 
Pourtant, j'estime qu'il y a, pour 
vous, un bien meilleur encore... 

— Etre prêtre? 

— Mais oui être prêtre. Que 
voulez-vous! Cela, c'est la vé- 
rité.… dure au commencement à 
la sensibilité humaine, mais qui} 
se révèle tellement splendide à 
mesure qu'on l'accepte. 

. Qui dira le rayonnement 
d'une âme de prêtre!. Il passe 
toutes ses journées à faire le 
bien à défendre les vérités, | 
sans lesquelles le désespoir se- 
rait dans tous les coeurs. Il bap- | 
tise, il confesse, il apprend le ca- 
téchisme, il visite les malades, 


Non... c'était trop fou! 
1 était tenté de se pincer pour 


son lit, sous l'eppression d'un 
lourd cauchemar qu'il était 
bien éveillé... 
Lui, curé? 11 hausse les épaules. 
Puis, tout d'un coup, il se dres- 
se et parle tout haut dans cette 
classe vide, où ses paroles re- 


ge: . 
… Après tout, je suis libre! Je 


le vent. Et ce n'est pas parce que 
ce vieux bonze de directeur m'a 
aligné tous ses arguments, cuits | 
et recuits, que je suis obligé de 
lessuivre… 

Il a une opinion, 
droit. 

Mais il n'est pas infaillible! | 

Mon père et ma mère peuvent | 
en avoir une aussi! 

Et Hélène aussi! 

Et moi, encore plus! Et mon 
opinion à mci, c'est Hélène. et 
encore Hélène, et toujours Hé-| 
lène!.. | 

Alors, tournons la page, et | 
n'y pensons plus! | 

I1 sortit de ce collège, qu'il ai-| 
mait hier, parce qu'on y avait 


+ 


c'est son 


de règlement au sujet de la qua- être des animaux de la ferme. |bien parti devrait alors conti- 


librement. 


[lité bactériologique des produits 
| laitiers et on ne connaissait pas 


grand chose des rapports qui 
existaient entre les bactéries, les 
défauts et le goût de ces pro- 
duits. Tel était l'état de l’indus- 
trie laitière en 1910. 

En 1941, la production totale 
de lait dépassait 16.75 milliards 
de livres fournies par 3,886,000 
vaches, en augmentation d’envi- 


| ron 71 et 50 pour-cent respective- 


ment sur 1910. En 1942, la quan- 
tité totale de beurre de beurrerie 
fabriqué se chiffrait par plus de 
284 millions de livres, en aug- 
mentation de plus de 340 pour- 
cent. et celle de fromage attei- 
gnakt presque 203 millions de li- 
vres? en augmentation de plus de 
51 millions de livres sur 1941, et 
dépassant largement la moyenne 
des années d'avant la guerre. Il 
y a eu des progrès marqués dans 
le perfectionnement des appareils 
ernployés pour le traitement du 


POUR QUE LA POULE 
PONDE BIEN 


En ce qui concerne le poulail- 
ler, la devise de l'aviculteur de- 
vrait être la suivante: ‘D'abord 


respecté sa liberté de jeune homa- | une bonne construction isolante, 


en s'a-| 


l'Evangile, qui est parti, tout|;i; ide les désespérés à continuer 
triste de l'appel de Dieu, et qui! ..: À à 
n'est jamais revenu. 11 aurait ré-| l'existence... Il célèbre ia messe... 

- Il ne fonde pas de famille, mais 


pondu à l'invitation du Maitre, 
. | il est de la famille de tour le 
| + ee renier Vé-| ronde. Le prêtre est le centre de 
weyarés la vie spirituelle d'un pays. 


ar x PC PA à Si vous saviez la tristesse 
| manière grise, mené probable-| ,"" ” n 
ment une vie banale, s'est marié | d ve village qui n er À pré- 
| hr Pod oi coroongues, Mel + FU Lg ges ns 
oubli. , - 

… La vocation? Elle pousses | vre France, des églises, sans nom- 
| quelquefois, malgré nos résistan- | Pre, qui sont fermées, parce que 
| ces. Ce fut le cas d'’Ignace à les évêques n'ont plus de prêtres 
Loyola, brillant seigneur, ai-| MA pat La or er Ni 
nant à parader devant les da-| 7 : 4 var à 


| tres... 


; jours, 


mes. Il est blessé au siège de 
Pampelune, Et sa jambe cassée | 
étant mal remise, il se la fait| 
casser, une seconde fois, pour ne| 
pas boiter à la cour. Mais Dieu 
l'attend à la lecture de la Vie 
des Saints. Et vous savez le bien | 
illimité qu’il a fait dans le mon-| 
de, et qui se continue tous les; 
et qu'il n'aurait certai-| 
nement pas fait s’il s'était con- 
tenté de ses succès mondains. 

La voration, elle va vous 
chercher parfois, comme saint | 


| Augustin, au fond de votre pé- 
| ché, Et même, el!e se jette bru- 
| talement sur vous, persé'uteur, 
| et terrasse un Paul sur le cie- 


| 


min de Damas. 

. Comprenez bien, mon cher 
enfant... 

…« Ce n'eêt pas nous qui choi- 
sissons. C'est Dieu qui nous choi- 


misère morale de ces foules, qui 
ont pourtant une âme. foules 
des faubourgs… foules des cam- 
paynes... + 

… Et personne pour s'occuper 
d'elles! 

… Les petits ont demandé du 
pain. Et nul ne s'est offert pour 
leur en donner. 


. Et enfin, et surtout, vous| 


n'empêcherez jamais l'Eglise de 
dresser, comme un idéal, son sa- 
cerdnce devant les natures no- 
bles, généreuses, avides de mon- 
ter. 

Aimer, c'est choisir. Le 
Christ a dit à Pierre: M'aimes- 
tu plus que les autres? C'est Par- 
ce que j'ai eu l'impression que 
vous l’aimiez plus que les autres, 


que je me suis permis de vous | 


parler comme je viens de le fai- 


me et qu'il détestait mainte-| 
nant, parce qu'il avait l'impres- | 
| sion qu’on venait d'y attenter, à | 
| cette liberté. parce qu'il venait | 
| d'y entendre des propositions 
| qui bouleversaient la tranquilli-! 
|té bourgeoise de sa vie. 

| Dehors, il respira largement, 
| profondément, comme s'il ve- 
| nait de s'échapper d'une machi-} 
| ne pneumatique. comme s’en- 
| fuit, le coeur battant, le pauvre] 
petit oiseau qui a frôlé les ser- 
| res d'un vautour. 

Puis, il marcha, pensif, le long 
du trottoir, regardant, sans la] 
voir, l'eau claire du ruisseau qui! 
s'en allait, comme sa pensée, vers| 
tout le noir de l'inconnu. 


I1 traversa le Parc Monceau, | 
contemplant, avec attendrisse- 
ment, les allées qui étaient leurs 
allées. les coins qui étaient leurs 
coius.. les arbres, les fleurs, qu'ils 
préféraient.. les pierrots gamins, | 
auxquels Hélène aimait à donner, 
du pain… ces petits êtres, si a-| 
moureux de leur liberté… qui,| 
à chaque printemps, accrochent, 
avec amour, leurs nids au milieu 
des fleurs, et auxquels aucun di- 
recteur ne proposera jamais de 
s'habiller en noir, et d'entrer 
dans un Séminaire. | 


(A suivre) 


puis une bonne aération”, Il est 
nécessaire de protéger les poules 
pondeuses contre le froid en hi- 
ver. Un vieil adage dit qu'une 
poule tenue confortablement 
pond bien. Lorsqu'il n'y a pas de 
source artificielle de chaleur 
dans le poulailler, la seule cha- 
leur que l’on trouve dans le bâti- 
ment est celle qui est engendrée 
par les volailles elles-mêmes. Il 
ne faut pas qu'il y ait de fissures 
ou d'ouvertures dans les murs du 
fond et des côtés. En un mot tous 
ces murs doivent être parfaite- 
ment étanches pour empêcher 


Le goût du 


beurre 


canadien s'améliore 


faite dernièrement à la conven- 
tion des sociétés d'industries lai- 
tières à Sussex, NB. M. À. H. 
White, spécialiste en laiterie du 
Service scientifique au Mi-| 
nistère fédéral de l'Agriculture, 
a déclaré que la qualité du ver 
re canadien s'est améliorée énor- 
mément, depuis quelque temps 
parce que les cultivateurs pren- 
nent un meilleur soin de la crè- 
me sur la ferme, que cette crème 
est classée d'après sa qualité, et 
que les procédés de fabrication 
se sont perfectionnés, de même 
que les conditions sanitaires à la 
fabrique. Malgré tous ces progrès 
cependant il y a encore une £€T- 
taine quantité de beurre qui 
n'est pas de première qualité; 
lorsqu'il est mis en conservation 
il se détériore à te] point qu'il 
n'est plus que de deuxième ou de 
troisième qualité au wortir de 
l'entrepôt. 

Cette détérioration de qualité 
provient d'un mauvais goût qui 
se développe dans tout le bloc de 
beurre ou parfois seulement à 
ja surface. M. White a traité tout 
au long des facteurs qui affec-| 
tent la qualité du goût et des 
moyens de ls régler. Ces facteurs 
sont les suivants: 

(1) L'emploi de crème de pau-| 
vre qualité, ayant un goût del 
mauvaise herbe ou de fourrage, 
ou l'action des micro-organismes | 
de la crème. | 


Dans une conférence qu'il a 
| 


PRIERE DE RENVOYER | 


| Dans l'Ouest du Canada or re- 


l'entrée du froid et des courants | 
d'air. Le rechaussage est utile.| LES BARILS EN METAL. 


grand | 
barils | 


11 y a actuellement un 
commande de recouvrir la toiture, manque de tonneaux ou 
et les murs du fond et des côtés! en tôle galvanisée et d'autres) 
du poulailler avec de la paille.| contenants de ce genre. Les mar-| 
Beaucoup d’aviculteurs construi-| chands, cultivateurs et tous ceux | 
sent une clôture temporaire à| qui ont en leur possession des! 
quatre ou cinq pieds du poulail- | barils vides sont priés de les ren-| 
ler et remplissent l'espace entre| voyer aussitôt que possible à la | 
cette clôture et le poulailler avec! compagnie dont le nom parait} 
de la paille bien tassée. Au point| sur les barils, ou de les remettre 
de vue de la chaleur, le poulail-| aux commerçants autorisés de]! 
ler idéal est celui où l'eau ne gèle| récupération. Les prix payés 5se-| 
jamais. Pour que la ventilation| ront basés sur la dimension et le 
soit bonne, il faut que la tempé-| poids des barils. En collaborant | 
rature intérieure par une journée | de cette façon, on aidera à la 
chaude soit plus chaude que celle| conservation du métal, dont il 
de l'extérieur. | existe un très grand besoin. 


| s'impose aussi bien en été qu'en 


(Harry Bernard) 


| 


LL 
1 
1 


| un véritable ordre de ma 


| 


| sit. Et quand il choisit, il faut 
| obéir; sans quoi, on perd sa vie, 
| parce qu'on ne fait pas ce que 
Dieu veut qu'on fasse. 

— Mais, à quel signe recon- 
nait-on qu'on est choisi? de- 
mande Joël, d'une voix de plus 
en plus anxieuse. 

— A tout un ensemble de cir- 
constances qu'il faut observer, 
et par lesquelles Dieu manifeste 
Sa volonté. 

. Ce que je vous dis aujour- 
d'hui.… je vous le dis, parce que 
depuis longtemps, je m'y suis 
senti poussé. C'était pour moi 
con- 


science. Pourquoi? 

… Je le dis à vous, et à aucun 
autre. Pourquoi? 

… Tous les jours, depuis plu- 


1 


re aujourd'hui, 
… Vous m'avez dit toute, votre ! 
pensée... 


— Bien imprécise encore, Mon- 
sieur le directeur. 

— Je vous ai dit la mienne. Je 
vous l'ai erposée, sans avoir nul- 
lement l'intention de vous l'im- 
poser. Je tiens beaucoup à souli- 
gner la différence. Mais, à cette 
date grave de votre vie, du choc 
de deux idées loyales, peut jail- 
lir la lumière. 

… Et puis, encore une fois: si, 
aujourd'hui, je vous ai parlé 
ainsi, c'est que ma conscience 
depuis longtemps, m'en faisait 
un devoir. 

L'entretien était fini. 

Le directeur se leva, et passa | 
affectueusement son bras autour | 


| sieurs mois, je prie pour vous,! du cou du jeune homme: 
à ma messe. Pourquoi? 


— C'est que je désire beau- 


— Vous ne m'en voulez pas..? 
-- Mais non, Monsieur le di- 


| coup me marier, un iour!. ré-| recteur. Et même. oui. je vous 


| pond vivement Joel. i 


remercie. 


l 


| 7 7 ras Ë 
NT LOUEZ A 


A un mille de la Chute, un 


vière. Un après-midi de juin, Georges promenait sa 
le long des rochers à fleur 


ligne à droite et à gauche, 
dau, dans les creux, dans 


les 


cri, celui d'une femme. Il traversa le bras d'eau et 


trouva bientôt: 


rapide obstrue la ri- 


de rire 


Il entendit un 


anses. 


Une jeune fille étourdie, 
amas de cailloux et de sable, indécise entre le parti 
“Madeleine! Qu'est-ce 
qui vous arrive” lui demanda-t-i! en l'aidant à se re- 
lever. — “Ne m'en parlez pas, répondit-elle, en enle- 


et celui de pleurer. 


vant ses souliers pour en chasser le sable, 


se dégageant 


(2) L'action des micr:-orga- 
nismes du beurre lui-même. 

(3) L'activité enzymatique 
(fermentation) couvrant la pas- 
teurisation. La haute temnpéra- 
ture de pasteurisation employée 
dans les beurreries canadiennes 
détruit les enzymes présentes na- 
turellement dans la crème, spé- 
cialement la lipase, qui cause lé 
goût rance ou amer du beurre. 

(4) Les changements chimi- 
ques dans les éléments constiti- 
tifs du beurre. Il est générale- 
ment admis aujourd'hui que 
quelques-uns des défauts les plus 
importants dans le goût du beur- 
re sont ceux qui résultent des 
changements chimiques qui se 
produisent dans la matière gras- 
se ou dans les substances alliées 
à la matière grasse. 


NOTES AGRICOLES 


Le pâturin bleu du Kentucky, 
mieux connu en français sous le 
nom de pâturin des prés, est une 
plante indigène dans presque 
tous les pays qui se trouvent en 
dehors des tropiques — l'Europe, 
l'Afrique du Nord, la Sibérie, 
l'Amérique du Nord, l'Australie, 
et les parties méridionales de 
l'Amérique du Sud. On le trouve 
le long des rivages de la mer, au 
pied des glaciers du Groënland 
et sur le sommet des montagnes 
dans le Sahara. 

+ 

Dans tous les districts où l’iode 
fait défaut, il faut donner aux) 
animaux du sel iodé pour préve-| 
nir le goitre, et cette précaution 


hiver. 
L2 


Les graminées fourragères et 
les légumineuses sont relative- 
ment riches en protéine et pau- 
vres en sucre, et c'est suptout à 
cause de-cela qu'il est difficile! 


d'en faire un bon: ensilage. 
LZ L2 . 


Le salpêtre employé pour la 
conservation des viendes agit| 
comme préservatif et aide à gar- 
der la couleur naturelle de l'ali- 
ment. | 


nuer à se bien développer sans 
arrêt de croissance, 


LA PLANTE DE SOJA 


La plante de soja tire son nom 
de soy, un produit que l'on ob- 
tient au moyen d'une fermenta- 
tion longue et compliquée d'un 
mélange de graines cuites de s0- 
ja, de blé moulé et de riz ou d'or- 
ge traités par la vapeur, auquel 
on ajoute de l'eau et du sel. Le 
soya est un ingrédient des sauces 
piquantes. 


Pour obtenir 
des oeufs de 
première qualité 


Nous connaissons un grand 
cultivateur qui donne régulière- 
ment à ses poules du lait et de la 
verdure, et quatre-vingt-dix pour 
cent des oeufs qu'il obtient sont 
de la catégorie “A' toute l'année. 
Sa méthode d'alimentation est 
la suivante: Il tient en tout 
temps, à la portée des volailles, 
des trémies remplies d'avoine. de 
blé et d'orge concassés, ainsi que 
d’un aliment concentré commer- 
cial. Le soir il donne du grain 
rond arrosé d'huile de foie de mo- 
rue à raison d'environ deux onces 
d'huile pour 100 poules, et tous 
les jours également du lait écré- 
mé à raison de 10 à 20 livres par 
100 poules, ou du lait de beurre 
semi-solide, deux livres par 100 
poules. 
| 11 jette par fourchées sur la li. 
|tière autant de verdure que les 

volailles veulent en manger sous 
| forme ce foin, de trèfle ou de 
 luzerne de deuxième ou troisiè. 
me coupe, et il ajoute quelques 
| navets et betteraves fourragères, 
Ce régime tient les oiseaux ac- 
tifs et en bonne santé. Les poules 
ne mangent pas toute la luzerne 
mais les grosses tiges qui restent 
font une excellente litière, qui ne 


| devient pas humide aussi rapi-+ 


dement que là paille, Un fait 
spécialement à noter, c'est que 
cet aviculteur a des granges rem- 
plies de bon foin pour l'alimenta- 
tion de ses volailles. On ne voit 
jamais dans son poulailler des 
oiseaux à dos déplumé, et le pi- 
cage des plumes est inconnu. I] 
se sert du concentré commercial 
à volailles pour remplacer le lait 
quand le lait fait défaut: il en 
donne plus ou moins -suivant 
qu'il a plus ou moins de lait. 


Illustrateur: Ernest Sénécal, Montréal. 
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ANNE 
d'un 
ils 


force de marcher 


Madeleine regardait le 
mis à fuir. Elle cria et 


WA DLL! *% 
SALE 
2 di! 


Cédant aux instances de son neveu Pierre, Made- 
leine était partie avec lui pour cueillir des fraises. A 


atteignirent le terrain Latu- 


lippe; arrivant au banc de gravier, attendant Pierre, 


paysage, quand le sol s'était 
glissa jusqu'en bas, 


use — gps 


PAGE NT 


Au Sacre-Coeur | 


Le premier de l'An 
Au Jour de l'An, le À P. Curé 


offrit à pes peroisiens ses Voeux 
de bonne, heureuse et sainte an- 
née Aprés la grand'messe de 
11 heures, de nembreux parois- 
miens se rendirenut à la salle pa- 
oissinle pour échanger leurs 


souhaits 


Banquet des Rois 


Les Dames de Ste-Anne ont 
OT Han sé paroissial 
pour le jour e jeudi 6 
snvie à 7 

Ce C2. elles veu 
ent ette soirée donner oc- 
cas ssions du Sacré- 
Coeur de se ntrer et de fai- 
re ‘ s avec les 

\f € quet aura 
‘ ement du Roi et 


et divertissements 
4 P éressante soirée parois- 
siale 
Tous sont Îr tés à ce souper à 
? , ets, au prix de 
CL ‘ cr ente chez la tre- 
à re dé Société des Dames 
de Ste-Anne, Mme O. Bourbon- 
nais 
Les classes | 
L 1 re ‘ classe de no- 
tre 6 e à a lieu le 
tundi 10 nyier au matir 
Quatre Canadiens français fai- 
saient partie du groupe de 47 
enus-lieutenants de l'artillerie qui 
ont été promus au rang de lieute- | 
nants apri r iné leur | 
cours. à l'Ecole d'e nement d 
Brandon, Man 


Ces officiers sont: Joseph-O.-B 
Arsenault, Roger St-Jean et Jo- 
seph-G.-A. Leclaire, de Montréal, 
PQ, et Honorius-Joseph Cho- 
auette, de Brandon, Man. | 


| 


Petites 
Annonces 


Tarit: 2 sous par met. 
Minimum: 50 sous par insertion. | 


14 section, terre à eultu- 
nne eau, maison 
neuve, clôture à ncres semés en 
trèfle, à récolter la graine cette an- | 
née. S'adresser À Casier postal 78, | 
st-Claude, Man. s7P. 


A VENDRE 
re et élevage 


A VENbDnËE--20 brebis, âgées de 1 an 
à 4 ans: automobile “Graham Paige”; | 
remorque (trailer) à 4 roues: écré- 
meuse ‘’Melotte” S'adresser à M. 
1-B. Balez, Haywood, Man, sr. | 


POUR ACHAT DE BROSSES 


FULLER 
de roun PIFCES DE REPARATION, 
s'adresser À 
R, T. RUSTEBAKKE 


br, tatfice Power , 21 193] 
WINNIPEG A 


Café Waldorf 


Ma, rue Main Winnipes 
L.-H. GAUTHIER, prop. 
Pour votre satisfaction! 
Prenez l'haritude de prendre vos 
repas au restaurant WALDORF 
lis sont servis à des pri” F2 pu! reg | 
Service courtois — Installation | 
moderne — 
Une salle de banquet peut être 
retenue pour différentes occasions 
Beau choix de pâtisseries 


en 


e | 


CHOISISSEZ 
LE METIER 
DE COIFFEUSE 


Les écoles MARVEL enseignent les 
méthodes les plus modernes et les 
plus complètes au sujet des Soins de 

en des locaux gais et moder- 


e beauté MARVEL 
tion de MME E 
e en soins de 
Ren- 
es prix mo- 
cours et de notre plan 
nt par versements éche- 


rivez OÙ Venez aux 


VEL BEAUTY 


MAR 
SCHOOLS 


2 nn 
2U7 rue L/0r 


rées conformément à l'Acte 


aid 


Winnipeg 


Ecoles de métiers 
12C 


réal, 
l 


| merciements sincères à l'exécutif 
| 


AVEC LA R.A. 


Les gros bombardiers Liberat 


alliées du Moyen-Orient, 
] ennemies 


ir, de 


l'al 


: | 
les installati 
£ 


chaque s 


sant ns 


vastes 


gs de 
et du Dodécanèse, Le sergent de 
est chargé des 


ces Liberators, 


fabri 


ir aux aérodromes, ports et chemins de fer de la Grèce 


mitrailleuses 


ENT 


ra 


ORI 


É; 


MOYEN- 


4° RN 


| 


| 
| 
| 


Clés 1 


utilisant des bases 


»r de la RAF, 
effecinent un excellent travail en détrui- 


| 
| 
de 


cAtion 


l'est de la Méditerranée Ces | 


américaine, rendent visite | 


Charbonneau, de Mont- 
tourelle-arrière d'un de 


n 
section M 


dans la 


Société des 
Can. françaises 
du Manitoba 


Mme E. Lévesque, présidente 
de la Société des Canadiennes 
françaises du Manitoba, désire, 
au début de 1944, offrir ses re- 
La 


et aux membres de cette société 


| qui lui ont généreusement prèté| Albert-Clément Lemoine, fils de 


leur concours pour mener à bon- 
ne fin toutes les oeuvres entre- 
prises par elle. 

Elle désire également offrir ses 
meilleurs voeux de Bonne et 
Heureuse Année à tous les mem- 
bres. 

Yvonne DUBUC, 
secrétaire. 


Décès 


Mme M. CARDINAL 


Le samedi 18 décembre, à l'hô- | 


pital de la Miséricorde, est décé- 


| dée à l'âge de 77 ans, Mme Ma- 


rie Cardinal, de 995, avenue Lo- 
rette. 


Née à St-Norbert, Man. en 


| 1868, la défunte demeurait à Win- 


nipeg depuis 20 ans. Elle était 


| l'épouse de M. Charles Cardinal 


Lui survivent, 2 filles: Mmes 
W. Roussin et F. Bishop, de Win- 
nipeg; 4 fils: Michel, de la garde 
des vétérans, Angler, Ont. 
Marcien, Arthur et Léo, de Win- 
nipeg 

Le R. P. E. Reddin a chanté le 
service en l'église St-Ignace et 
l'inhumation eut lieu au cime- 
tière de St-Norbert. 


a 


DR, JACOB 
et ses Associés 


Dentistes 


BURBAUX 


WINNIPEG | BRANDON 


2154, avenue du 
Portage | 939, avenue 
Edifice | Rosser 
Montgomery L 


Heures: 9 h. am. à 6 h. pm. 


Votre chance de devenir garde- malade! 
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vez olMeñ 
‘ 


ms 
Si Port 


adressant 


\oita 
Selkirk: Manitoba Seb 


Edifices Miéisahts, W 


ans et plus ont act 


| On demande 
des étudiantes 


1elleme 


MALADES 


On demande aussi des jeunes filles pour le tra- | 
pail de cuisine, pour servir les tables et pour aider 


dans les différentes salles de l'hôpital 
Le alificationt Mabifuelies À l'école publiq equises. Condit 
de ] excé nes s EMEA Vers anept, Fa é de r de la pension 


Département dé lesanfé et du bien-être public 


| | Mariage 


LEMOINE-TETREAULT 
En l'église du Sacré-Coeur de 
| Winnipeg, le samedi 25 décembre, | 
ile KR. P. Denys Jubinville, 
O.M.I,, a béni le mariage de Mlle 
Louise-Jeanne Tétreault, fille de 
Mme M. Tétreault et de feu M. 
|Tétreault, avec l’aviateur-chef 


|M. et Mme À. Lemoine, de St- 
| Boniface. 
| Pendant le mariage, Mme A 
| Côté touchait l'orgue et M. Pin- | 
| vidic fit entendre quelques chants | 
| appropriés, | 
| La mariée, revêtue d’une robe 
| ajustée de satin et de tulle blan- 
{che plissée à la taill 
|une ceinture insérée ornée de | 
|travaux à l'aiguille, portait une | 
coiffure “sweetheart” et de mu-| 
| guets avec un bouquet de roses! 
rouges “Chieftain”. Elle était ac- 
compagnée de M. D. Macdougall. 
Mme E. Kitchen, soeur de la 
mariée, agissait comme dame! 
d'honneur. Sa toilette consistait | 
en une robe de sheer bleu à taille | 
ajustée avec un voile retenu par 
\ des boucles de velours bleu et 
un bouquet de roses “Johanna | 
Hill”. Le sergent Emery Kitchen, 
de l'aviation canadienne, était | 


| 
| 


e et ayant | 


garçon d'honneur, { 
| À l'issue de la cérémonie, une| 
réception eut lieu chez les pa- 
|rents du marié, M. et Mme A. 
Lemoine, 214, rue Bertrand. A| 


cette occasion, la mariée avait re-| 


| 
Î 


| vêtu une robe à deux pièces de| 
| laine bleu avec un chapeau brun | 
| foncé. Son corsage était composé | 
! de roses rouges. | 

L'aviateur-chef Lemoine est 
retourné à son poste à Jarvis, 
| Ont., et son épouse demeure chez | 
ses parents à Winnipeg. 


LA GUERRE NE FINIRA 
IPAS EN 1944, À 
|DECLARE GOEBBELS 


| 

LONDRES — Dans une inter- 
view à la radio, le ministre alle- 
mand de la Propagande, Joseph 
| Goëbbels, a déclaré la semaine 
dernière que 1943 a été une mau- 
| vaise onnée pour l'Allemagne, 
| mais que celle-ci est prête à li-| 
vrer une grande bataille et que! 
l'armée chargée de 
toute tentative d'invasion, 
aux aguets. 

“Nous savons parfaitement tien 
ce qui est en jeu”, a dit Goëb- 
bels. “C'est notre existence. Nous | 


est | 


sommes sûrs que nos armes 
prouveront que le Reich alle- 
mand est invincible. Nous nous| 


sommes habités à cette idée que 
la guerre sera très longue. C'est 
pour cela que je dis que 1944 re; 
nous en apportera pas la fin.” 


VOLCANO 


Limitée 
Montréal - St-Hyacinthe 


W. Girouard, 


gérant générai 


Foyers mécaniques 


Fournaises 
Chaudronnerie 


Bouilloires - 
Réchauds - 


Henri D'Eschambault, 
Limitée 
Représentants locaux 


CA LIBERTE ET 


Pas de traité de paix js 


avec l’Allema 


sation des hostilités, demeurent 
dans un état de guerre technique 
avec l'Allemagne, comme 
rait le cas advenant un armis- 
tice, ils seraient liés par la Cex- 
vention de La Haye, et les au- 
tres règles du droit international 


ce se- 


| qui gouvernent les actes des for- 


ces d'occupation en temps de 


| guerre. Aussi, à moins de rejeter 
les principes de droit pour les- 


quels ils ont combattu les Alliés 
ne pourront mettre au rancart le 


ee ee men à cm 


per 


S 


LME A ke 

L'officier d'aviation Maurice 
Cantin, fils de M. et Mme E.-J. 
Cantin, de MeCreary, Man, est 
porté disparu. Cinq de ses frères, 
Joseph, Lionel, Amédée, Noël et 
Albert font partie de forces ar- 
mées ainsi que sa soeur Marie, 
garde-malade en Angleterre. Un 
autre frère, Clément, a été porté 


disparu il y a un an, et le soldat | 


Wilfrid été tué accidentelle- 
mer il y a deux ans, 


Petites Notes 


Mlle Adrienne Cottingham est 
venue de Hamilton, Ont, pour 
passer deux semaines de congé 


avec ses parents, M. et Mme Her-| 


bert Cottingham, 58, rue Ash, à 
150ccasion des Fêtes. 
LL + L] 

Mme L.-A. Goyette a reçu dans 
l'intimité à sa demeure, 64, rue 
Home, le dimanche 2 janvier, en 
l'honneur de sa soeur, Mlle An- 
nette Roberge, de Québec, et de 


son fils, l'aviateur-chef Robert | 


Goyette. 


Mmes W. T. Kennedy, Jas. 


Waish, Ernest Gagnon, J.-J. Tru- | 


del et J. Prendergast versaient 
le thé. 
Elles étaient assistées de Mlles 


Jacqueline Gagnon, Louise Roy, 


| Hélène Kennedy, A. Cottingham 
let H. Stankoyick. 


L2 

Le vendredi 24 décembre, une 
soirée de famille réunissait chez 
M. et Mme J. Nolin, 92, rue Ed- 


LL LZ 


| monton, leurs fils qui font partie | 


des forces armées, ainsi qu'un 
grand nombre de parents et d’a- 


| mis. 


Parmi ceux qui étaient pré- 
sents on remarquait le caporal 
Donald Nolin, de l'aviation cana- 
dienne, stationné à Rivers, Man, 
le sergent Léo Nolin, d'Ottawa, 
Ont. Alphonse Nolin, des agents 
à cheval, de Montréal, Mme A. 
Crawford, de Port Arthur, Ont. 


la Rév. Soeur Thérèse-Joséphine, | 
Rév. | 


de St-Jean-Baptiste, la 
Soeur St-Théophile, de St-Boni- 
face, et Mme N. Lamonica, de 
Winnipeg. 


repousser | : 


Le lieutenant W.-J. Mullins, 
R.C.N.V.R., de Montréal, attaché 
aux opérations combinées outre- 
mer, commandait une flottille ca- 
nadienne de chalands de débar- 
en 


lors des opérations 
lieutenant Mul 


quement 
Sicile. Le 


| canadien-français. 


Il y a plus de 1,800 publica- 


tions au Canada. 


La toux qui persiste. 
La toux qui importune 


C’est une sorte de toux dont il est difficile de 
se débarrasser, celle qui vous dérange durant le 


L 


jour et vous tient éveillé la nuit 
Pourguoi ne vous 
bouteille de sirop ‘Norway Pine” 
Vous 
soulagé de cette toux. 
I1 agit promptement et effectiv 


procurez-v 


verriez avec quelle rapidité vous serez 


ous pas une 
du Dr Wood? 


ement, allant aux causes du ma 


AÂé-ageant la pituite, calmant l'irritation des voies respiratoires, et 


sanulant les bronches 
Ce remède du Dr Wood est st 
Prix, 35 sous la bouteille, 


Grandeur 


:r le marché depuis 48 ans 
“family” qui contient 


environ 3 fois plus, 60 sous chez tous les pharmaciens. 
The T. Miburn Co., Limited, Torcnto, Ont. 


OTE 


LE PATRI 


gne 


WASHINGTON-—Le général Marcel de Baer, représentant 
de Belgique à la Commission aïliée de Londres chargée d'enqué- 
ter sur les crimes de guerre et président de la Commission des 
crimos de guerre de l’Assemblée internationale de Londres, a sou- 
mis à toutes les Nations Unies un projet q vise à supprimer 
toute signatui d'ur traité de 4 re 
paix avec l'A e reg l se | système jur'dique azi allemand 

jcontenterait d'une simple decia- lébarrassent du 
ration reconnaissant l'ét de 
paix + intérna- 
“Puisque nous avons déclaré la unaux alle- 
guerre, pourqu ne arerions- s crimi- 
nous pas la paix? lemande le pas 
général. Il fait remarquer que si autres pays 
-riode de tran- donc qu’à “Ja 
sition ain de ces- iitions de l’Al- 


proclament 


L 


at 1 voirs 1iimi- 
ë es terri res occupés et 
réorganiser l'Allema- 


signe de la paix. Et 
magne sera devenue 


acceptable à la famille 
ms ues décrites 
ans la Déclaration de Moscou, 
alors un traité général pour éta- 


blir l'orge t mondiale qui 
sauvegardera la paix, pourra étre 
signé. 

De 


intérnati 


tribunal 


|cureur pu 
jet une gen 
le pour 


et 


défense 
| pourra être jugé par contumace. 


personne ne |! 


[La sentence sera exécutée par 


l'Etat qui a porté plainte 


PROMU | 


l 
| 
Il 


| 


OTTAWA — Le commandant 
d'escadre Jean-Paul Desloges, 
|d'Ottawa, de l’aviation canadien- 
in2, vétéra de la bataille d’An- 
gleterre, vient d'être nommé at- 
|taché d'aviation auprès du Comi- 
té français de la libération na- 
tionale, à Alger. Ilétait jusqu'ici 
lofficier chargé de coordonner les 
divers services de défense cô- 
tière en Gaspésie. 

La nomination du comman- 
|dant d’escadre Desloges complè- 
Îte le personnel de la légation 
{canadienne auprès du comité 
d'Alger. Le représentant du 
gouvernement canadien est le 
|major général Georges-P. Vanier, | 
lancien ministre du Canada en! 
France, ancien ministre du Ca- 
nada auprès des gouvernements 
alliés en exil à Londres et ancien | 
{commandant du district militaire | 
{no $, à Québec, | 


Jeunes filles 
demandées pour 
les hôpitaux 


L'honorable J. O. McLenaghen, 
ministre du Département de la 
| Santé et du Bien-Etre Public pour 
la province du Manitoba, annon- 
| ce que les hôpitaux pour u 
| 

1 


— 


[au Manitoba peuvent recevoir 
| des jeunes filles de 17 ans et plus, 
{qui possèdent leur diplôme du 
Xe grade ou plus. 

Les jeunes filles qui possèdent 
{leur diplôme du Xle grade ou 
| plus peuvent prendre un cours 
| sur les soins à donner aux pa-; 
|tients en général et aux aliénés. | 
| Pendant les deux premières an-| 


! | nées de ce cours, les élèves sont 


sous la direction de maîtres com- | 
pétents à l'hôpital pour aliénés, | 
à Brandon, et pour les deux der- | 
nières, elles vont à l'hôpital gé-| 
néral de Winnipeg. Puis elles | 
sont prêtes à écrire les examens | 
provinciaux pour devenir gardes- | 
malades enregistrées. | 

Les jeunes filles qui possèdent 
leur diplôme du Xe grade peu- 
vent suivre un cours de 3 ans à 
l'hôpital pour aliénés de Selkirk 


ou de Portage la Prairie. A la 
{fin de ce cours, on leur donne 
un diplôme peur soins aux aliénés 
qui les qualifie pour un emploi 


permanent à l'hôpital et qui ieur 


assure un bon salaire 


M. McLenaghen dit, de plus, 
que les hôpitaux 
plus haut ont besoin de j 


filles pour les travaux de cl 1e, 
servir les tables et pour ai- 


pour 
der dans les salles de l'hôpital 
Les jeunes filles qui donr eront | 
faction sont assurées d’avoir 
un emploi permanent, un bon| 
l, et pourront jouir des pri- 
s de pensio 
hôpitaux yp aliénés 
sent les unif es néces- 
paient ire aux 
gardes 
pouvez l re 
seignements voul vous ren- 


ou en écrivan l'hôpital 


dant 
pour aliénés 


tal pour : M: 
itoba S rairi 
ou à la Commission du Servic 
Civil, Edifices Législatifs, Win-, 
pipeg. i 


Winni,eg, Man. 5 janvier 1948 


Eaton présente des complets 
de bonne qualité pour 1944 


Il offre un vaste assortiment de tissus 


les modèles plus 


Complets 


occasion. 


qualité supérieure, 


deurs 35 à 44. 


Complets 


“standard” 


ou du Canada. 


Section habits pour hommes, Hargrave Shops pour hommes, Rez-de-chaussée 


#T.EATON Car 


à rayures et de modèles pour les jeunes 
aussi bien que pour ceux qui aiment 


à $37.50 


Voici le genre de complet que vous devez 
vous procurer afin d'être chic pour toute 
Et en cette année où la guerre 
nous commande l'économie, un complet 
élégant sera plus que, jamais de 
Choisissez parmi les worsteds de laine de 


Styles avec deux et trois boutons 


à $26:.50 


Un complet à prix modéré qui constitue 
une réelle aubaine chez EATON. Modèles 
à deux et trois boutons. 
comprend aussi des modèles pour ceux qui 
ont de la difficulté pour l'ajustement. 
complets sont taillés selon les spécifications 
EATON, de tissus de laine 
worsted, tweeds et en serge bleu, importés 
Grandeurs 35 à 44. 


ee ee 


sobres. 


mise, 


importés ou du Canada. 


« 
Gran 


Cet assortiment 


Ces 


Roosevelt 


parle peu ; 
du 4e terme 


WASHINGTON — Le président 
Roosevelt n’a pas répondu, la se- 
maine dernière, à une question 
d'un journaliste au sujet de sa 
candidature possible pour un qua- 
trième terme. 


La question a surgi au cours 
d'une conférence de presse où le 
président a parlé du “New Deal” 
sous la forme d'un apologue. Il 


s’est comparé à un vieux docteur | 


qui avait prescrit des remèdes 
pour un patient-—les Etats-Unis— 
qui était intérieurement malade 
en 1932 et 1933. Le 7 décembre 
1941, dit-il, le patient a subi un 


on a donc appelé un nouveau 
genre de médecin, le docteur 
“win-the-war”. M. Roosevelt a 
ajouté que ce médecin 2 mis le 
malade sur la voie du rétablisse- 
ment. 


Un journaliste a demandé: Est- 
ce que cela conduit à l'annonce 
d'un quatrième terme? M. Roose- 
velt a paru un instant assez mé- 
content de cette question; il a 
répondu vivement que le sujet 
n'avait pas été discuté et que ce 
journaliste devenait ‘‘picayune”. 
Le président a ajouté que c'était 
là un grand mot, puis, avec un 
sourire, il a dit qu'il savait que 
son interrogateur ne se formali- 
serait pas de cette remarque par- 


|ce qu'il lui avait fallu dire quel- 


accident et a eu des os brisés; | que chose de ce genre-là, 


La population 
française à 
Trois-Rivières 


LES TROIS-RIVIERES — La 
population des Trois-Rivières est 
de 45,795, suivant le recensement 
des évailuateurs pour le rôle de 
1944, L'année précédente, la pos 
pulation s'élevait à 43,407 âmes, 
Le nombre de familles canadiens 
nes-françaises est de 4324, La po« 
pulation de langue française esf 
de 95 2-3% et celle de langug 
anglaise de 42%. 


La population se répartit ainsif 
Canadiens français, 43,955; Ans 
glais, 1,542; Norvégiens, 23; Aus 
trichiens, 2; Tchécoslovaques, 164 
Italiens, 10; Syriens, 127; Juifs 
69; Grecs, 28; Chinois, 21, 


troisième wagon-hôpital 


L 
Canadien 


le plancher est recouvert d'an lino-| 
D'autres améliorations 
ont été apportées à la salle de récep-! 
tion, à la cuisine diététique et au dis-| 


léum brun. 


pensaire. 
Ce w 


tional et de M. E. R. Battley, chef du} vue prise à l'intérieur de l'un des pre-| Lady 
service de la traction et du matériel de myers wag ; 


du 
National qui vient 
d’être achevé dans les ateliers de la 
Compagnie comperte plusieurs amé- 
licrations sur le modèle en usage pré- 
cédemment. Les lits sont reliés entre 
eux et une seule séparation suffit pour 
deux lits, ce qui économise du ma- 
tériel tout en assurant une plus grande 
solidité. Chaque lit est équipé avec 
une lampe individuelle, un cendrier et 
une sonnette d'appel. Le lit du haut | 
est muni d’un garde-corps en métal. 
La décoration intérieure correspond à | 
celle des hôpitaux modernes; les murs | 
sont vert pâle, le plafond est blanc et | 


on-hôpital dessiné par les 
officiers du Corps médical et du génie 
du Canadien National en coopération 
avec le Corps médical de l'urmée 
canadienne est tout acier et très 
confortable, La photographie du haut | 
montre un ofhcier du Corps médieal| 
canadien examinant le nouveau wag 
en compagnie du Dr. K. E. Dow 


| 


on | 
d, 


cette Com 


“du Cayadien | 


npagnie. Au centre, une vue| National qui a transporté les blessés 
médecin en chef du Canadien Na-' de l'extérieur du wagon et en dessous, | canadiens arr:vés à Haïifax à bord du 


Nelson, ancien navire comman 


daut de ls National Steamshipe 


